Comme n nous 1 d'indiquions la. & semäine dernière le Comité Général 
de l'A. C. F.C.ä:cru répondre £ au vœu unanime des membres de l’Asso- 
ciation en dirigéant | Teffort principal. du Congrès vers l'étude en com- 
: mun des principales. questions qui intéressent l'élément franco catho- 

ique de la Saskatchewan... : 
On l’a dit. souvent: ‘@ 'ést du choc dès idées que jaillit la lumière. 
Aussi, dans Fesquisse du progrämme, a-t-on voulu réserver à la 
discussion de quelques questions de majeure importance, une place pré- 
- pondérante durant. chaque. -Journée du congrès, à côté des réunions 
 solennelles de la soirée, qui: promettent d'être de véritables fêtes d’élo- 
quence, et qui seront un charme pour l'esprit et pour le cœur. 
: Trois séances, de deux à à'trois heures chacune, où les délégués des 
divers cercles, féunis .en une: cordiale assemblée de famille, pourront 
causer librement de leurs intérêts ; exposer, dans le dessein d'en recher-- 
cher la solution, . -les difficultés qu’ils ont à vaincre sur le terrain rcli- 
gieux, national et économique; faire connaître les résultats obtenus, 
les initiatives fructueuses et les réalisations désirables; poser les jalons 
d'une action immédiate ou à long terme, mais toujours persévérante 
êt coordonnée ; travailleriainsi à maintenir intact au foyer et à l’école 
l'héritage sacré. de notre langue, sauvegarde de notre foi; s’ ‘employer 
à grouper tous les efforts pour accroître notre force numérique par une 
incessante propagande de colonisation, et notre force sociale par le 
rayonnement, la cohésion, et la vitalité de notre belle Association Ca- 
tholique Franco-Cnadienne ; et enfin, donner à l'âme de toute les œu- 
vres—la presse catholique—les moyens pratiques et efficaces de faire 
circuler dans tout cet organisme moral une vie plus intense: tel nous 
parait être le travail fécond que ces réunions sont appelées à à rendre 
effectif. cr 

Le Comité Exécutif doit expédier s sous peu à tous les cercles un 
. questionnaire détaillé qui pourra mieux préciser l’ensemble de faits 
et d'informations qui serviront de bases aux études pratiques ct ex- 
cessivement intéressantes, que tous les délégués au Congrès pourront 
faire en commun. 

Que lon sc.mette donc à l'œuvre. dès maintenant, dans chaque 
Cercle de l'A. C. F° C:; pour que le Congrès de 1914 trace un sillon 
profond et sème dans tous les centres franco-canadiens de la Saskat- 
chewan ces initiatives vivaces qui seront la moisson et la récompense 
de vos labeurs sur ce sol, bien vôtre, où, en assurant la survivance de 
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naires de VE Évangile dans les immensités de F Ouest: 


Il était temps! 


La législature de Québec, après un débat animé, vient d’affilier 
l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales, de Montréal, à l'Université 
Laval. = 

Cette décision sémble-terminer de longues et vives discussions sur 
le caractère de cette fameuse institution au point de vue religieux. 

Vers 1906, la Chambre dé Commerce de Montréal prit l'initia- 
tive de suggérer la fondation: ‘d'une Ecole. Supérieure, qui parfection- 
nerait davantage l'enseignement” de nos collèges commerciaux. Son 
but était d'autant plus louable qu’en sollicitant l'appui du Gouv erne- 
ment Provincial, elle voulait. que cette fondation fût sous l'égide de 
l'Université Laval, et conséquémment d’un caractère catholique net- 
tement tranché. cute ee, 

Le gouvernement Gouin de. Québec fit en effet construire un su- 
perbe édifice et appela. d'Europe des professeurs ‘éminents, mais il ne 
voulut pas entendre .parlèr d'affiliation à l’Université Laval. 

L'Ecole des Hautés Etudes Commerciales, de Montréal. était éta- 
Di sur un principe. faux: le principe de la neutralité. 

A ce sujet, M. Jean Prévost; ancien ministre dans le cabinet Gouin. 
vient de dissiper les dérniers doutes par une déclaration sensationnelle, 
lancée en pleine Chambre sans. recevoir aucun démenti: 

“Quand l'Ecole des Hauts. Etudes a été fondée, dit-il, j'étais l'un 
des ouvriers dû: “premier, ministré. Notre but était d'arriver à fonder 
ne Lniversité d'Etat. Le: premier. ministre le sait, et je le sais. En ce 
temps.il faisait route: avéc un groupe ; de Hbéraux qu'il a à laissés tomber 
Je long de la route”. L. Cu 


a © Alors, le premier “bios dela. 
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: fs journaux “et revues maçonniques. Elle cite: notamment le:Téxas|. 


faisant voter un projet de loi : pou É 


NOTRE LANGUE! 
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de la presse militante tels que: Gtion à Sociale, Le Dévoir, La Vérité, [FT : n 
etc., il s'est convaincu qu’en’ poursuivant cette chimère de la neutra- || Brèves informations 
lité scolaire, il aboutissait à un écüeil certain, tout comme la. France ; 


sous le joug de la Franc-Maçonnérie et il a agi en conséquence en | Un monument à Déroulède. 


affilier l’Ecole des Hautes à à l'Uni- | 
h La Ligue des Patriotes prend l’i- 


nitiative d’une souscription pour 
élever en plein Paris un monu- 
ment à Paul Déroulède. 
} 
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versité Laval. : 


De ce chef il mérite les plus sincères félicitations des catholiques 
de tous les partis. oi, 

Mais reconnaissons aussi la forbe de la presse catholique, qui s’est 
réveillée à temps pour opérer ce salutaire changement et bouter hors 


de l'Ecole le maçonnisme envahisé Pur. Le régime maçonnique coûte cher 
| Le déficit réel du budjet en; 


= —— TT : France est de 584 millions non | 
c6 a È , e 99 compris les dépenses du Maroc ct 
Pour pr parer [| avenir celles extraordinaires de la Guerre 
a : et de la Marinc. 
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——— 
Tel est le titre d’un livre qu’ où annonce comme devant paraitre 
à Montréal dans quelques semaines. L'ouvrage s’adiesse surtout au | Le crédit de la catholique Belgique 
clergé paroissial, mais il intéresserd tous ceux que passionne le pro- | 
blème de notre avenir religieux et ational. Le 
L'auteur ÿ préconise la préparation d’une troupe de catholiques 
laïques militants dans chaque paroisse. JT indique les moyens pra- 
tiques de former cette petite troupei “d'élite. 
Voici les en-têtes de quelques chapitres: Le péril anti-religieux; 
Symptômes alarmants; Le salut de l'âme canadienne: Des tré sos 
cenfouis; Nos petits jeunes gens; Pour réussir, ete. 
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5 RE nn Les mensonges de la mauvaise 


La Maçonnerie Anglaise d’Amé- 
. - E ee | La Jeunesse Catholique d'Arras 
rique contre le Catholicisme 


gouvernement catholique 
belge vient d'émettre à Londres un 
emprunt de 800 millions qui a été 
couvert en rien de temps. Quoi- 
que catholiques, ces gens-là font de 
bonnes finances, ct par là même de 
‘bonne politique. 
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: proteste justement contre l’incon- 
venance d’une gravure du journal 
- a ini à. pp ie l’Illustration, qui, prenant pour 
La f'evue Internationale des Sociétés Secrètes (Paris, 20 re) ue 2 2 , 
a traduit (Index documentaire pp. 86-92) une nage planche exirai ç [Yraie pe ouverte bn Pate 
d'un dfaguzine maçonnique des Etats-Unis, sur “Une puissance sinis- J9 Cr. . L dance ? devrait lui par 
tre dans le monde’ Ce n’est pas de la Secte secrète judéo-Kabbalo- PAPE FAISANT CANSCE EVE P° 
Maçonnique qu'il s’agit dans ce. “horceau architecture”, mais du 
“atholicisme, spécie ulement de la Papaité, tête delà catbolieité” Le 
ant ‘’imacon” qui ne signe pas le factum commence par avouer: * Ja Depuis qu'ils se civilisent! 
nécessité m ‘oblige de parler à iruvers un masque. Agir autrement ‘ | 
serait commettre une indiscrétion #mpardonnable (sie). Qn seit} Au Parlement japonais des scè- 
de suite, à qui l'on u affaire. Suit une diatribe d’une profonde h:pu- {nes de pugilat ont eu lieu tout 
crisie, absolument gharisaïque, mensongère, calomniatrice conire la comme en France, et dans la rue 
puissanre sinistre.” des manifestations tumultueuses se 


Cette planche contribuera, après tant d’autres, à prouver le men- sont produites. 

songe. des Frères qui osent affirmer que la Maconnerie anglo-saxonne | Dons de charité. 

n'a rien de commun avec celle des “pays latins” et que les Frères an-{ Au cours de l’année 1913, les 
glais sont uniquement confits en leur mystérieuse “philanthropie”, {œuvres catholiques aux Etats-Unis 
dans leur secrète “bienfaisance” ete. - ont reçu des dons pour $300,000,- 
000 pour fins de charité et d’ensci-- 
gnement. Cette énorme somme 
consiste en donations de $10,000 
et plus, et n’inclut pas les offrandes 
moins considérables, les aumônes 


un jeune couple une danse véni- 
tienne. 


Bornons-nous a citer un seul passage du factum. Il s’agit de la 
France, depuis 40 ans sous le joug de la République maçonnique dite 
française : “Nous (Frères d'Amérique) avons vu qu’en ces dernières 
années la France (lisez: la Maçonncrie et le judaïsme) avait pris ‘entiè- 
rement conscience du péril La puissance de l'Eglise: “politique” 
(sic) a été réduite au minimum par des mesures des ; plus énergiques. |" . ne 
Mais la victoire semble n’avoir été que temporaire... Le eri “à la persé- teignent d'ailleurs un joli mon- 
eution” qu'on avait jeté d’abord, s'est tu et maintenant le serpent qu’on tant, “+ 
vient de frapper ose siffler ouvertement à-la face de la République. À 
en croire ces chrétiens afigés, la France est complètement impie et | Un portrait de Pie VII. 
athée; son gouvernement, sous la tutelle des catholiques franes-ma- 


. qu La musée de Narbonne conserve 
gons (sic) veut détruire toute religion” etc, ete... L | 


. ‘ . [une belle toile représentant le pas- 
Le Wrère sans doute juif Kabbaliste—qui parle ainsi, à travers sage du Pape prisonnier de Fonte- 
un masque, applaudit, comme on le voit, aux mesures, très énergi- |Jjes te ville. peinte d’après 
ques de ea dirigées contre les chrétiens affligés de France par AU ie an 
les catholiques (!!) francs-maçons—c'est-à-dire par la secte éssentielle- çais Joseph Roques s, juste au mo- 
nent, judaïqüement anti-catbolique. 11 y applaudit au nom. ‘de Ba nent du passage de l'auguste vieil. 
Maçonnerie d'Amérique: Hourrah! poui” les Frères des “pays la- lard. 
{ins : On devine que. ceux-ci sont cités comme exemples pour les Le Pape. vêtu du camail rouge 
Frères d'Amérique. En fait, les vrais initiés de la secte, en Améri- : doublé d'hermine ct coiffé de la ca- 
que, n2 demanderaient pas mieux que d’imiter en tous points, ceux [lotte de svic blanche, est vu de trois 
de la République dite française, quand ïls le pourront, sous prélexte | quarts, à. ln portière de sa 
de conbattre Ja * ‘sinistre influence”... : lberline, ét sa main droite, aux 
‘A ja suite de cette reproduction, Ja Revue constate que la Ma- | deux doigts evé és bénit Ja foule des 
connerie aux Etats-Unis s’est tonjonrs montrée hostile au catholicisme” | Toulousains agenouillés autour de 
Ji depuis des: siècles, est la “Lête noire” du Judaisimé -pharis aïque, |lui. 
continuant—sous le masque naÇonTIqUE— le ‘pharisaisme: des. 'pre- 
miers siècles— Elle affirme que ‘cette haine redouble depuis quel: 
l'aué. témps”—sans doute ‘à mesure que monte; en.Amérique, là puis Le gotivernement- Bulgare décla- 
sance Juive; inspiratrice du maçonnisme universel. La:Revuc-groupe ie ne pas ‘vouloir rentrer’ dans la | 
appüi;' le -Preuves | récentes de cette’ hostilité, se manifestant: dans Fédération Balkanique.. : si 
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ITors la Fédération Balkanique 


Trois ; quarts de million pour à ur t 
|‘’bleau de: Raphael. - 


El Freemason : (San Antonio, Dec. 1913) une; allocution“. añticté: | : 
:[ricale”: qu Frère. J. Te :Richérdeons? Souverain “Grand Commandeur 


recueillies et les cotisations qui at- | 


* M. Widenér, le roi'd e » éléctrici: ne 
té, de. Philadelphie, vient d'âchetér 
ft ne K adone de Ras au. Prix fe a 


1303, 


|! : REDACTION: 
405, 


ADMINISTRATION 


J.-P. DAOUËT, Administrateur. 


13ème RUE 


4ème Avenue Quest 
“Prince-Aibert, Sasx. 
Téléphone 683 


Un illustre his 
Pape. 


torien honoré par te 


M. Louis Pastor, savant histo- 
rien, auteur de “L'Histoire des Pa- 
pes depuis le Moyen Age”, et dirèg” 
teur de Institut historique auiri 


chien de Rom 


e, vient de recevoir 


un précieux autographe du Saint-- 
Père, à l’occasion du 60e anniver:' 
saire de sa naissance. 


* 
: Démission des 
Lorraine 


Tous les mer 
ment impérial 


+ *% .i 
députés de L' Aisicér. 
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mbres du gouverng:: 
d’Alsace- Lorraine: 


sont démissionnaires, par suite des: 
+ cet 
affaires de Saverne. . 
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Visite officielle 
France 


‘oi 
+ * e 3 
de l'Angleterre à id” 
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D 


I] se confirme que les souverain 
anglais viendront officiellement en, 


France au moi 
* 


Nouveaux Àca 


À. lPAcadém 


s d'avril prochain... 
+ *% Foot 
dénuicicns 4, 


ie Française, ‘MM 


Capus, Bergson et de La Gorce ont 
été élus. Ils occuperont les fau— 


teuils de MM. 


Henri Poincaré, 


Thureau-Dangin et Emile Olivier. 


x 


du Mexique. 


Le Mexique 


rebelles et les 


tient bon contre les: 
Etats-Unis; il aug- 


mentc son armée et la porte de 
150,000 à 200.000 hommes. ‘ 


Pour détruire les Zeppelins. 


*X *X % 
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Un aviatour français vient d'in- 


venieur une 


“flèche incendisire”” 


pour brûler les dirigeables et leurs. 


hangars. 
Des expérie 


nces fort réussies 


viennent d'être faites à l’aéronau- 
tique militaire de France, et d& 
montrent l’opportunité d'une telle 


invention. 


+ + 


Vocations rares. 


Mgr l'évêque de Bâle, Suisse, re- 


commande à son clergé d'étudier 


sacerdotal, D 


ila grave question du recrutement 


evant le petit nom- 


bre des vocations ecclésiastiques, 3£ 
en appelle à à tout leur dévouement 
et à tout leur zèle pour rechercher 


les moyens de 


les augmenter. ‘ 


bandonnés sur une île. déserte. 


Quatrè pêcheurs, bloqués par la 


tempête, ont été 
dix-huit jours 


é forcés de séjourner 
sur l'île déserte de 


Roaninish, au Jarge .de Dénegal 


(Irlande) … 


Plusicurs bateaux de 


sanvelage dépêchés à leur secours, 
avaicnt échioués, mais un baril de: 


provision put 
leur malheur. 
Le tempête, 
on s'empressa 
quatre bommié 
rendus à bout 


leur parvenir das. 
une fois icrminée,. 
à leur secours: 1e 
és étaient épuisés, , 
de force ct leurs: Vi . 


vres avaient. disparu: | D cp 
Ces malheureux se souviendront . 


longtemps” du 
| forcés qu’ ‘ils viennent de subir, 


a ergiquem 


Sr 


e célébrer: 


régime de : diselta h 
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; eprojet: 7e 


ù Cartes. Protessionnelles- 


A4 


apres 


Ca 


il 


DEA 


re pour LU us, : Jean-Baptiste 
que “allume d'est rome de vo e a pose, Sat RO. : cs Æ RASE DORE 
nr Le’ moment est venu: e voir. sir ah 0 e. \ ; na: “A! Le : T: L HA) 12;:. BLOC: À Et: “FA 3 : 5 . 
: +! et très Clair, 7.7 Da NOTA are Î E Le G, : 5 Ê 3383: Marx Sr, 
‘ LE "7, Ouvrons’ Toit et" de bon. | = co R . . 
‘ .. ‘.‘ -Mettons la‘laiterne sur le bolsseau 
... ——-et. non dessous. ‘ 
Puisse . ‘Jean-Baptiste ; "faire : ‘bon 
usage de la: “vraie “kimière”—comme 
on dit en Loges. 
Elle lui est ‘offerte par ‘son dévoué 
; | serviteur ‘en Jésus-Christ. 


a 6 4 rt A, 


ste 
< 


LUMEN 


de: Scopurrahmen — SkaER “(ei- 


Exinterne de Y'Hêtet Dieu de’ Québec. Æx ! 


XXI gneur)- —Rahmahillah— Faroog.”? 
; nni- « an éiève des hôpitaux de Paris. Spécialiste: en }: ; RS FT Re ER 
. . | tement ce plan de guerre maçonni- | ; ’organe mahonétan Klwajah— hr, vos pénior aire Da AE nl: 6 nes  Acgidents 
Partout les mêmes que adopté tout d’abord en ce qui |Kamel-ud-Din,” qui fait de la pro- de femmes, : RE PROS Re Grêle, Sur La ve: E 
g* ‘ concerne l’enseignement, l’édüca- pagande, en- ‘Angleterre, . “affirme —— e —" 
ï uv ore d’autres “‘conver- Maintenant à l'ancien burean du . 
LUMEX ET JEAN-BAPTISTE tion du peuple. ; qu’il.y a encor DE Labrécque ci | 


tis”’ aristocratiques anglais, dont il 
publiera les.noms plus tard. 


Lord Hadleyÿ, n’est pas du tout 
le premier pair qui ait passé à l’Is- 
lam. Il est le quatrième baron de 


. ; ° Nous ävoñs donc dans les dis- 
. La brochure du ‘franc catho- | cours secrets du Maçon ‘fossoyeur 
tique” de 1879 est l'analyse com-|du catholicisme” non seulement 
piète du compte rendu secret de ce | les discours d’un franc-maçon bol- 
€onvent maçonnique. Elle con- ge; mais d’un des chefs du maçon- 


15, ‘12me: rue Est 
._ près du Y'Ave Centrale” 
PHONE 317. ‘PRINCE.ALBERT. 


dient des citations nombreuses qui nisne belge ligué internationale- sonnom.. Ilestnéen 1845. Son Dr FE Lachance AVOÉAT & NOTAIRE L Prin Back. 
prouvent que les travaux des “fos- | ment avec “les autres chefs du me | ai nom est: Charles-Mark-Allar- TT [L; nn 
soyeurs du catholicisme” avaient|connisme universel, donc aussi son-Wynn: - C'est un des pairs re-| DES HOPITAUX DE PARIS ne La socifré dues L Je je . e A h 


x uniquement pour objet d’éla- [avec ceux du Canada. 
borer précisément une loi de neu-| Æn déclarant qu'il fallait, au 
ttalisation maçonnique de l’école | moyen de l'éducation publique 
æopulaire en Belgique—c'est-à-di- | neutre et obligatoire “jeter le ca- 
æé de s'emparer de l'Ecole et de | davre du catholicisme dans la fos- 
éaire de la Loge l'institutrice offi-Îse” le Frère P. Van Humbeck ré- 
.cialle des enfants du peuple. | vélait aux Frères initiés un des ar- 
Cette loi établissait l'Instruction |ticles du programme maçonnique 
æüblique, neutre, laïque, gratuite, l'universel. Dès lors le Frère Van 
-Q8LIGATOIRE, conformément à l'ar- | FHumbeck tout en parlant en Bel- 
dicie Ler du Programme maçonni- | gique déclarait au catholicisme la 
que d’action juive anti-chrétien- même guerre que menait déjà 
ae, indiqué aux Loges le 24 juin |alors, maïs bien plus secrètement, 
&854 par le Frère Th. Verheagen, Île maçonnisme  anglo-saxon— 
an, des chefs de la conspiration guerre que les Loges du Canada 
duive ourdie partout -contre le }mènent aujourd'hui avec. l'appui 
chhstianisme. de la Grande Loge d'Angleterre, 
On déclarait dans le Convent ;l'alliée secrète du Grand Orient de 
d'Anvers de 1864, que “l’Instruc- | France, “travaillant parallèlement 
Elan publique est l’unc des préoc" lavec ce Grand Orient sur tous “ 


présentants d'Irlande (élu en 1883 
} 

pour Kerry). Il était auparavant 
capitaine commandant des che- 
vaux-légers de la Compagnie d’ar- 
tillerie et lieutenant-colonel du 4e 
bataillon des fusiliers de Munster 
(milice). Il épousa, en 1867, 

fille d'un clergyman”, etc., etc. 
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“Petites ct grarides fermes, 
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PA GAUEE va 
AVOCAT et. 
NOTAI RE 


ARGENT A PRETER 


BLAINE LAKE, Sask. 


> 5 à 2 #0: a $ . 
La “conversion” de ce pair, âgé Consultations de 2 à & pm. 


maintenant de 69 ans, présuppose | visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
a circoncision judaïque. Elle fait les matins. 

partie des prescriptions de l’Al-Ko- | ‘ : 

ran, qui est rempli d’autres em- 
prunts au Judaisme. 


| Agents de bate: x pour V'Europe ot 
toutes les parties. du monde, ‘aller ou 
retour.” Lés excuréions commencent 
. après le- 10 novembre. Le 


* Assurance-— Feu. et Feux de Prairies 
vie et sccidents, _bestiäux. 


PROMERIL,-FOWLIE & CIE 


‘Batisse, de %a. Banque : ‘Impériale 
Avenue: -Centrale 
Casrer 4495. -v "PRINCE ALBERT 


Er Garesns 90 Francais’ où on Angidis a 


 MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Cour ertures, 
(dalles), Pieds d” escaliers tournés 
prêts. 


Voilà donc un “protestant” — 
peut-être franc-maçon—qui après 
avoir libre examiné “l'Evangile,” 
selon Luther, et {’AT-Koran selon 
Mahomet, an trouvé, très logique- 
[ment, que Luther n’a pas été assez CHIRURCIEN 
loin. L'Evangile, Kabbalisé, mène 
[naturellement au fanatisme maho- 
imétan. On sait que Luther a cons- 
l{tamment nié—d’accord avec le 
| Talmud.—non seulement linuti- 
lité des bonnes œuvres entre goim 
-ducation des jeuncs filles et de la | Done, Jean-Baptiste, ce qu'i chréhens nas même le libre-arbi- TéLérnoxr Marx 1302 
femme.” le Frère Van Humbeck en 1864. [tre humain. TL a affirmé, toujours 


Enfin le Frère Van Humbeck, : à Anvers. ce qu'il a fait au nom du " accurd avec le talmud, le dogme Dr N.-A, Laur endeau 


MÉDECIN 


cupations constantes de la Maçon- | points du globe pour le succès fi 
nérié”. Le Frère Barlde, prési- | nal de l'œuvre maçonnique univer- 
dent du Convent, affirma que la !selle”, à savoir: la déchristianisa- 
question de l’enseignement public {tion judaïque du peuple et son as- 
neutre, obligatoire, a été mise en |servissement à la juiverie, à la 
discussion dans toutes les Loges | Franc-Maçonnerie. 

Ge l'obédience de Belgique, en; 

4863, qu’il fallait séculariser, laï- | # x + 

-ciser (c'est-à-dire maconnifier) l’é- 


A. H. DE TREMAUDAN 
: AVOCAT et NOTAIRE 


415, Biock Nanton, Coin rue Main 
et Ave du Portage, Winnipeg, Man. 


MSRCELIX, SASK. 


Actes," Titres et Recouvrements 


- Conditions faciles.” . 
J. E. LUSSIER Venez me voir à mon bureau, 
de A, BOYER 


ur 


au banquet de clôture du Convent |naconnisme belge et inicrnational {de 6 [re SC. qe a … Avocat, Procureur ? jét 
porta ce toast significatif : [en 1879, regarde autant le Cana- lan Ciel soit à l'enfer. Calvin fit de Bureau et résidence : et Notaire ropriétaire 
À L'Enstruction populaire! du (où les Loges anglo-saxonnes | même encore un dogme Kabbali- 163, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 
“tPuisse l'Ignorance (la religion | “?n{ sous l° ‘obédience de la Grande |que adopté par l'Tslamisme.…. . Casier postal 426 Téléphone 657 
chrétiennc} être bannic à jamais |] -oge d'Angleterre) que ce qu'a ré-! + % ROSTHERN, Sask. °  e 
: . ivélé, en 1894, le Frère Dequaire, | Dr. H. TOUCHETTE L J B $] 
de la plus humble chaumièrel | °} Gela connu & se d : DUCK LAKE ° Je élanger 
idu Grand Orient de France, ve- Ékt connu, on peut fe deman Uradué de F'Université Laval de Québi H. ; $ 
rradué de F'Université 1 ce Québec Horloger-Bijoutier 


“Au principe fécond (maçonni- - : 
ah : our . ; der pourquoi le pair “al-koranisé” HEURES DE BUREAU 
quement) de la Séparation de L'E-|£ arde la Grande Loge d’Angleter- ; Ï P E 


5 ga 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. 
éat avec toutes les Eglises! (com- re, mère et maîtresse de toutes les | n’a pas plutôt passé deplano au Ju-| De # a 12krs &.m. et de 1 à 6 brs pm 
Loges du Canada! daisme Kabbaliste pur et simple. | CONSULTATIONS À LA MAISON 


123, rue de la Rivière 0,  Prince-Abert 


Spécialités : Réparations de toute 


Téléphone 37 


Casier Postal 808 


ame en France sous la République ! ‘-2£ ) A toute heure du soir 
d’ aujourd' hui). Cest clair n'est-ce pas ? Peut-être se Trésor e-til cette der- ‘ mel A E Philion sortes. exécutées. avec foin €: 
M —Ma foi, vous avez raison! 15€, |nière “conversion”, après quelque ° °  . promptitude. —Bijouterie faite sur 
Puisse ce principe s'appliquer 9. temps de mahométisme provisoi Avocat et Notaire: commande. | 
bientôt surtout dans la sphère de | 1879, que s'est-il donc passé en SE $ Bureau: 15 et ‘16 Knox Block. Üne attention spéciale accordée aux 
Te. ... commandes par la poste 


Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. 


Allez aux salons de toilette de 


9 
l’enseignement! [elkiaue ? er 1879. Ie mê LeP 
ï —{Le 21 janvier 1879, le même e Protestantisme mène à tout. 

“Puissions nous voir prévaloir, | Fri À £ : à : C. À. Fournier 


e n 1 Le ( Frère P. Van Humbeck déposait I] mène au Maconnisme, masque S = À; rent =: 7 ". ñ bles 
nt 26 AL . + . . . à re er mimeu 
Ne M î ‘ . 8 ” ns InaG | {son projet de la loi anti-chrétienne. j occidental du Kabbalisme, qui fut — A IA — Meilleurs remèdes * ; 
À e la sécularisotion. - ue ÿ ones : 
ci de l'enseim M "1 er iCe pr jet de loi était adopté plus |l'initiateur occulte du Luthérenis- || Central Ave Pool Room’ ||. moins cher Paul Colleaux 
. + 21 2 { Le à « rs 
“ap La re tent public! tard à une voix de majorité, voix |me. Jl mène au Mahométisme, + L'on — . . Agentpour les Compagnies 
Parenir!,. : 2 . _ , . . 
. > :donnée par un franc-macon élu masque oricntal du Kabbalisme. ||. MTHE NEWPORT BARBER SHOP" Si nes prix métaient pas plus Pas que En andre Woods Co, Hart Pair 
Æ % # : lui-rnê n jo de Manrilé à +. : ENS k : ceux des autres il vaudrait encore la peine |- ape a d Ant Co. »L u 
l] : Joe ‘ cure voir de mojrité. % N pos ce au paganisme, Pa Bains.—Cirage de chauésures de venir acheter vos remèdes chez nous, FAR ARLAOS et 
_ _ jia Sienne ! . daptation pharieat .e "A . 
Mans tout ccla ne regarde que | ue a D : l ° J ATIS ‘que COMMENCLE || narisse Poliock—10ème rue ouest Notre principe est de ne vendre que des |.  LA'GIE DESJARDINS | 
La “loi de inalhicur* svuleva l’in- {600 ans avant J. C el vous serez sutisfuits remèdes de première qualité, et toutes n0S | ST. ANDRÉ DE:KAMOURASKA, - - -, QUÉBEC 
Pt 3 sé Satis ‘ affaires se maintiennent sur cette base. MACHINES A BATTRE de ss. on ce mortru 


la Frane-Maconnorie helec! Ca ne. . . , i 
; = ldignation du peuple belge. Xn | 


es à 7e il 
Voila où l'on va quand on tour- | nos De plus, comme nous vendons beaucoup 


regarde pas notre Canada! |, 
. août 1884, le peuple Lelge jetait | inc le dos au Catholicigme. A SASKATOON nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. Machines à Coudre, Ecremeuses, et. 
— Attention, Jean-Baptiste! Ne lus Ja fosse. creusée pour le catho- ! ! CENTRAL CHAMBER BILLARD ROOM Dussiez-vous payer plus cher que vous Fe : 
vous fourrez pas le doigt dans l'œil, [licis sme par les Loges. le “fossay- i L. Macaucr C. À. FOURNIER, Prop Y Vans payes encore a . BUREAUX À, 
| Salon de toilette à l'établissement ous payez moins cher 7 MARGELIN, Sask. . et “:BLAINE LAKE, Sas 


Ce rest ps comme cela que vous feur” ef sa loi maçonnique. 
Y verrez pl us clair! 
Ce F. Van Tumbeck. en ISG4, 
parlait ainsi à Anvers au nom de 
tous les “Frères”, députés par les 
Loges su susdit “Convent”. Je 

cite : 

“Par suite d'un mandai que des |S 
Frères trop obligeants ont bien 
voulu me-confier, je suis ici l’orga- 
ne des diverses Loges de la Bclgi- 
que (page 20 du compte rendu se- 
cret). 

Le Frère P. Van Humbeck était 
one l’orateur de toute la maçonne- ALLEZ AUX 
cie belge. 

Or le Frère Van ITumheck de! LIBRAIRIES. KEROACK 
1864, était parfaitement au cou-! Le Protestantisme mène à tout ; 
eant de la déclaration secrète du |en vertu du “libre examen”, dog-| | Pour livres de prières; 
Frère TE. Verheagen, faite le 24 [me Kabbalique étendu aux om. |: __ objets religieux, livres. 
juin 1854, à Bruxelles, devant un | 2e. dogme proclame que” chaque ua classiques, romans, etc, . 
autre Convent des’ Loges Belges, juif Kabbaliquie- est - -SOn. propre 
&ù sujet de l'alliance  magonrique ‘dieu, done son propre “prêtre”, 111227 rue Main, : :Winnipég 
uñiderselle et dn programme RE zc. fait. ad. Bbirum OÙ ‘ad: libidi- : " Vis-à-vis la rue Ste- Marie” 
gonnique d'action anti-chrétiérine ir Herr DÉOpré “rèligion, ” dont 11/52 rue Dumoulin, . :St-Boniface 
unéderselle. LL connaissait jé pére jee: le seul Pape: LT A i Nous n’ävons: PES de catalogue 


Ce fut un formidable coup de |s 
balai! Un “libéral” de lépoque linstituirice demandée 


appela les élections de 1884, “les! OX DEMANDE pour l’école de 
élections du mépris”. Kermaria, district No. 776, une 
C'est que les catholiques belges rer aus La ntanteur ayant 
s'étaient organisés! Et encore une V2 Ep el cs 5e classe et P ouvant 
fois, Je 2 juin 1912, ils ont donné enseigner le français. Lengoge- 
à la Bête judaïque un coup de nent ce commencera au Ler avril pro- 
MASSUE. chain jusqu’au 1er décembre 1914. 
S'adresser à FRANÇOIS KERLE- 

ROUX, Sec.-Trés., Kermaria, Sask. 


Central Chamber Basement, 
coin 2me Âve et 22me de nord The Rexall Drug Store 
© Chas. McDONALD | 


Pharmacien et Opticien 


E E. FORTIN 
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Casier Postal 732 


À . ‘Tél. 727 


Avenue Centrale, | Prinee-Albert 
. POUR FUNÉRAILLES: ‘ - !, 


Ca Ciiyne. 403 


Ce £OURTOIS {Bari | Kerr 


“CORDONNIER |, 


(A Suivre) Pompes Funèbres 


en Ambalance privée 


Bureau’ et Chambre Ardente : 3 


Harpnil: Block, coin. 10e Rue et 
Ave Est, Prince Albert, Sask., 


De l'Evangile à l'AFKOran 
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sont:les fdèles « qui: vont. assister au plus 


‘ grand aëté ‘dé. a. ligiôn, à œuvre la plus merveilleuse qui s’ac- 


‘complisse d dans tout l univers, sans songer à ‘la Victime qui s’im- 
” mole:soüs' “éurs yeux. et'à l'immense part. qu’ils sont appelés à 
avoir personnellement à à ce sublime sacrifice. Aussi ils y assistent 


Ë 


sans. ns eSpri. de foi, sans da. dévotion voulue, sans le respect requis. 

Puissionénous diminuer le nombre de ces infortunés et ra- 
viver. en eux ‘Yämour du plus auguste de tous les mystères, en 
rappelant ‘sa nature, . son ‘excellence, les fruits incomparables 
qu’en retirent les à ârnes bien disposées l 


-# “ % 

Il est une: montagne s sous le beau ciel del" Orient, que David 
dans ses hynnes: ‘prophétiques appelle. la montagne de Dieu et 
que les chrétiens-Saluènt depuis vingt siècles comme le berceau 
de leur ‘Foi. et: de leurs espérances. Là sont allés les princes et les 
rois ét, déposant, Jours € Couronnes, ils ont gravi respectueusement 
ce pénible : sentier qui porte à chaque pas T empreinte d’un mira- 
cle;là sont allés, les peuples en armes,se disputant ce petit coin de 
terre où l'histoire recueille ses plus beaux souvenirs; là sont al-- 
és, de toutes les régions du monde, des flots de pélerins chan- 
tant comme.les Apôtres au sommet du Thabor: “qu'il serait bon 
de vivre ét de mourir ici !”’ ; à lour suite sont allés aussi les sa- 
vants, les poètes, les littérateurs, cherchant des couleurs pour 
leurs tableaux et des impressions pour leurs âmes d'artistes ct, 
saisis d’une sainte terreur, ils ont raconté leurs émotions mysté- 


rieuses dans des pages sublimes. 


Cette montagne qu'ont chantée les prophètes ct que vénè- 

rent les chrétiens; c’est le Calvaire. Il occupe une place à part 
dans l’histoire de l'humanité et vous savez pourquoi. 

‘Un jour, nous dit l'Evangile, une foule en délire trainait 

un homme hors des murs de Jérusalem et ect homme que pour- 


suivaient les malédictions de tout un peuple, avait sur la tête un à 


diadème d’épines-ensanglantées et sur les épaules meurtries un 
misérable lambeau de pourpre. Les juges de ce temps là l’a- 
vaient condamné, comme un insigne criminel, à mourir sur une 
croix. Il s’en allait vers le Goïgotha où l’attendaient d’indici- 
bles souffrances. Quand il fut arrivé au sommet de la monta- 
gne, les bourreaux clouèrent au gibet son. corps déjà tout cou- 
vert de blessures et, après les longues heures d’une agonie sans 
nom, il expira, proclamant à la face du ciel, que sa mission était 
remplie : “Consummatum est” Aussitôt les rochers se fendi- 
rent, le soleil s’éclipsa, la terre trembla; car cet homme n'était 
rien moins que le Fils de Dieu “Verce Filius Dei erat ile” Des- 
cendu de l'éternité, il avait pris sur lui les iniquités de la terre et 
il les avait lavées dans son sang “Lt lavit nos in sanguine suo.” 
Transportez-vous par la pensée au Calvaire. Voyez : pour 
sanctuaire, une montagne ; pour autel, une croix; pour temple, 
limmensité ; -pour assistance, les anges du ciel ; pour ministre, 
la mère des douleurs à à côté de St. Jeau ; pour témoins, les an- 
ciens justes qui sortent du sépulee et la nature entière boules cr- 
sée. Et, au sein de cette pompe solennelle et terrible, un Dieu 
suspendu entre le ciel et la terre, un Dieu pour victime, un Dieu 
pour prêtre; se sacrifiant lui-même et se sacrifiant pour nous. 
Ce sacrifice, c'est le nôtre; ce sacrifice, il se continue, il se 
répète tous les jours, des milliers de fois par jour, dans les diffé- 
rentes partiés du monde chrétien ; ; ce sacrifice, la foi nous l'en- 
signé, est le même que le sacrifice de la messe, le sacrifice de 
l'autel. - 
La veille. en effet du j jour où J Eus-Christ souffrit, prenant 


le pain et le vin entre ses mains saintes et vénérables, I les con-- 


sacra, II les- transubstantia en son corps et en son sang: Et alors, 
se tournant vers les Apôtres, Il leur dit de continuer ce sacrifice 
après Lui: “Faites cela en mémoire de moi; toutes les fois que 
vous ferez ces choses, vous rappelerez ce que je fais et vous le re- 
nouvelerez.” |: 

Et il a été fait comme Jésus Christ l'a voulu. Du Cénacle, 
ec sacrifice a passé à l’Église des Catacombes, puis à celle-du dé- 
sert, puis. à celle des cathédrales et des basiliques. Du monde an- 
cien, il a passé au monde nouveau et partout aujourd'hui <e dres- 
sent des autels catholiques où des prêtres prononcent sur le pain 
et le vin des paroles consécratoires qui opèrent ce qu elles disent 
et qui perpétuent le: sacrifice. du Calvaire. 

Tel Jésus fut une: ois, sur-lr croix; tel Jl'est ‘chaque fois 
qu'il descend, Sur: l'autel ; “tel T ] ést. dévant son. Père, pour le flé- 
chir, Fadoxer, le” roméreier, -le prier: tel" H. st. ET service des 
hommes: pour. ies râchéter, es instruire. et. leur Déuidoriner. 


4 


au caissier du Gouvernement. 


a se x ' 
2 . _ 


fleuves s’élancent dans’ louis lits: la er 5e précipite. dans s ses | 
abîmes: au firmament, les étoiles ‘scintillént, le soleil resplendit. [ 


Quoi de plus grand? Quoi‘de plus beau ? : 

Attendez, nous -disent-ils. Le prêtre a !'rovêtu' a tunique 
blanche; il a franchi les- degrés dè l'autel, tenant dans $es mains 
ur calice et une hostie. Sur ce calice’ et.sur cette hostie, lui aus- 
si, il'prononce une parole: toute. puissante et à l'instant, le ciel 


s ‘abaisse, le Verbe fait chair à Bathléem.se revêt des apparences 


du pain; Il cache sa splendeur sous les voiles eucharistiques et 
les anges humblement prosternés adorent dans le calice le même 
sang qui fut répandu sur la croix. 


De ces deux actes lequel est le plus g grand, quel est celui qui 
a lc plus de prix devant Dieu ? Impossible d'en douter : c’est la 
inesse. Dans la création Dieu n’a fait que graver son image 
comme le voyageur laisse l'empreinte de ses pas sur le sable du 
chemin, tandis qu'à l’autel il est entre les mains du prêtre tel 
qu'il est au plus haut des cieux, sur le trône de son éternité. 

Voulez-vous une autre image ? KRéunissez par le souvenir 
tous les actes de vertus qui se:sont aecomplis depuis l’origine des 
siècles et qui s’'accompliront jusqu’à la fin des temps. Quelle 
richesse ! Quel trésor ! Quelle moissan ! N'essayez pas de les 
compter; vous auriez plutôt compté les atômes qui voltigent 
dans l'espace ct les épis qui tombent sous la faucille-du moisson- 
neur; et pourtant la pureté des vierges, les austérités des anacho- 
rètes, les souffrances inouies des martyrs, les luttes et les victoires 
des saints, les travaux des apôtres, qu'est-ce que tout cela à côté 
d’une messe, d'une seule messe ? C'est la goutte d’eau à côté de 


océan ; c’est le grain de sable à côté de la montagne, et, pour. 


tout dire en un mot, c'est le fini à côté de l'infini, le ciel à côté 
de la terre et le temps en face de l'éternité. 
s’en étonner ; car les saints avec leurs palmes ct Jeurs couronnes, 
après tout, ne sont que des hommes; et cette hostie que le pré- 
tre élève d’une main tremblante audessus de nos têtes, ce n'est 
plus Fhomme, c’est vraiment Dieu : “Deus, ecee Deus”. 1? 

Voilà ce que c'est que la messe. Les Saints, les Docteurs, 
tous les oracles de la science sacrée nous r'épètent que la messe 
est le sacrifice par excellence de la Nouvelle Loï, le sacrifice des 
sacrifices, le mystère des mystères, la merveille des merveilles, 
le mémorial et l’abrégé de tous les dons de Dieu à l’égard des 
hommes, comme aussi l'action de grâces la plus parfaite que les 
hommes puissent rendre à Dieu. 

St-Louis, roi de France, mettait au-dessus de tout le bon- 
heur d'entendre la messe. 
plusieurs personnes le blamèrent un jour de consacrer à cette 
pratique un temps qu’elles jugeaient nécesssaire aux affaires du 
gouvernenent. Dion loin de les écouter, le saint roi fit ressor- 
tir l’inconséquence de leurs reproches: “Voyez, dit-il, jusqu'où 
s'étend la sollicitude des hommes. Si je passais à la chasse ou 
au jou le double du temps que je passe à l’église, personne n’y 
trouverait à redire. Combien n'est-il pas plus juste et plus légi- 
time de donner ce. temps au bon Dieu!” 


Sous le règne d’Elizabeth, un riche catholique ne craignit 
pas de s’exposer à des peines sévères en assistant au sacrifice de 
la messe. Condamné de ce chef à payer cinq cents pièces d’or 
il choisit les plus belles qu’il put trouver et les porta lui-même 
Le protestant témoigna sa sur- 
prise en voyant acquitter une amende avec de si belles pièces. 
“Ah! s’éeria cet homme de foi, c'est que jamais je ne saurais 
trop bien payer la faveur d’avoir pu assister au saint sacrifice.” 

Thomas Morus, chancelier d'Angleterre, n’omettait ja 
mais, malgré ses nombreuses occupations, d'assister. au saint sa 
crifice. Un jour, pendant la messe, on vint l’avertir que le. Roi 
désirait lui parler pour des af'aires très importantes. “Encore 
un peu de patience, répondit le chancelier, je n’ai pas achevé de 


‘présenter mes hommages à un Souverain plus élevé que les rois 
de la terre: il faut que j’assiste jusqu’à la fin à l’audience divi- 


3? 


ne. | + ER 


11 nous serait facile de multiplier ici les citations et les ex- 
emples:; qu’il nous suffise de les résumer en vous rappelant ces 
éloquentes paroles de l’Imitation: “Si le Saint Sacrifice n’était 


- célébré qu'en un-seul lieu et par un seul prêtre, dans le monde, 
‘avec quelle ardeur les hommes ne courraient-ils pas vers ce lieu 


et vers ce prêtre!. ... Plusicurs font des pèlerinages en divers 
endroits pour vénérer les reliques des Saints. Ils admirent les 
édifices -construits en leur honnèur ; ils baisent : avec respect 
leurs ossemeñts sacrés env cloppés dans l'or ét dans la: soie. Et 


voici que le Fils de Dieu, égal à son Père, le Saint des saïnis. le. 
Créateur des Anges et des hommes, $ immole: pour. nous’ ‘sur les - 
‘autels soie. Serione-nous excusables de, ne” “point aller Jusqu' à. - 
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LSÿ Accomplira 


tunique dns ute la durée des siècles ;: 


he 


res de Jésu 


Et il ne faut pas - © 


I! le faisait si ostensiblement que : 


surtout le eri du damné, ce 


n dé. Notre 


eus: 


gi 


x 1é LT 
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. vaire; et pour juger combien il est avantageux d'assister aux 


saints mystères il v'y à qu’à vous comparer à St. Jean et aux: 
saintes femmes qui avaient le bonheur de se tenir aux pieds de’ 
la croix. “ Ën vérité, vous avez rien à leur envier ; c’est le mê- 


me Dieu qui va descendre sur l'autel et s'offrir pour vous entre | 


. les mains de son ministre, comme il s’est offert pour le salut du 


monde entre les mains de ses bourreaux. 
Quoi ! Le nom seul, du Calvaire nous émeut ; NOUS vou- 


- drions aller arroser de nôs larmes et couvrir de nos baisers les 


chemins de la sainte montagne où le sacrifice sanglant fut of; 
fert une fois; et l'on ne songe pas que le même sacrifice, avec, le 


LU 
même sacrificateur, la même victime, les mêmes effets admira- : 


bles se renouvelle tous les jours au milieu de nous sous un forme. 
non sanglante, ou, si l‘on y songe, on en est venu au point d'y 


‘être indifférent ! 


Voici une réflexion qui vous fera mieux voir combien cette" 


‘négligence est cobtraire au bon sens. 


Si l'or: tombait des nuages, ne laisseriez-vous pas de. côté 
toutes vos occupations ? Ne vous précipiteriez-vous pas pour lo 
recueillir? 1h bien ! à chaque messe, un or précieux tombe dw dl 
ciel. Cet or, c’est l'augmentation de la grâce divine, c’est. la, 
consolation, c’est la bénédiction de Dieu, c'est le pardon des pés, % 
chés, c’est la remise de la peine, c’est la participation aux mérie 
s-Christ; cet or, c’est le bonheur et vous êtes libres de: 
vous l’appropricr un Le | 

*: Rappelez-vous donc aussi que rien n’est plus efficace pour: 


soulager et délivrer les âmes du purgatoire que le saint sacrifice : 


de la messe ; et cette considération devrait vous faire craindre d'y 
jamais manquer par votre faute. “Les âmes retenues dans le” 


. purgaioire, déclare le Concile de Trente, sont efficacement soula-. 


gées par les suffrages des fidèles; mais elles trouvent leur secours 

le plus puissant dans le très saint sacrifice.” . 
Vous avez peut-être perdu un père, une mère, une sœur qui 

gémissent au fond de cette prison redoutable, Jadis vous leur 


avez promis de ne jamais Jes oublicr; êtes-vous fidèles à votre 


engagement aujourd’hui qu’ils vous appellent d’une voix nes 
phante et vous conjurent d‘adoucir un peu leurs tourments? 
Oh! si vous saviez comme la messe les soulage, votre-amour vous , ; 
forcerait bien d’y assister lesplus souvent possible, car vous senti- 
riez que c’est la plus belle consolation qu'il soit possible de Jeur. 
procurer. “Chaque fois que le son de la cloche m’avertit qu’u- 
ne messe va commencer, disait une fervente chrétienne, il me; 
semble entendre ces cris plaintifs et déchirants des défunts: Mi: 
seremini mei, ayez pitié de moi, vous du moins qui êtes mes 
amis, parce que la main de Dieu m'a fra appé.. ... Et alors, 'quel- 
que pressantes que soient mes occupations, je cède au violent dé- ; 
sir que Jj'éprouve d'aller à la messe. Je me représente ces pau- , 
vres âmes au sein des flammes et, à cette vue, jamais je n'aurais . 
le cœur de leur dire: Attendez, je n'ai pas le temps aujourd’hni.” 

Vous comprenez quelle est l'excellence, quels sont les avan- 
tages de la saïnte messe. 


Prenez done la résolution d'y assister non seulement les di- 
manches et les’ jours de fête, où vous êtes tenus d’y assister sous 
peine de péché mortel, mais aussi les jours ouvrables, toutes les 
fois qu’il ne se présente pas une impossibilité réelle. un ocnt 

. Ne dites pas trop vite: nous voudrions bien, mais le temps. 
nous fait défaut: “La bone manière de gagner du temps, di- : 
sait un homme de beaucoup d’esprit, c’est de perdre tous les ma- 
üns une demi heure à la messe.” Cette demi heure, sachez la per- | 
dre le plus souvent possible : vous y gagnerez du temps, vous y, 
gagnerez l'éternité. Le jour où vous aurez entendu la messe, . 
votre travail réussira mieux, vos peines seront plus douces, vos . 
croix seront moins lourdes, 

Allez à la messe le plus souvent que vous 8 le pourrez. Un. 
jour viendra où vous donneriez tout l’or du monde pour avoir 
cette faveur, mais il séra trop tard. : r 

- “OhI. si je pouvais encore entendfe une messe 1”: Tel est le 
soupir qui s'exhale de la. poitrine de ce moribond, .animé des 
sentiments d’une foi véritable. et sur le point de. paraître devant 


son Dieu. 


Oh! si je pouvais core entendre une mese!” Telle est 
la plainte déchirante que font entendre les âmes du purgatoire 
dans l'excès de leurs douleurs et à la vive lumière des effets mer- 
veilleux. du saint sacrifice. 

“Oh! si je pouvais encore entendre une messe l  Fel est 
cri de désespoir et d'angoisse. Il frémit- 
à la pensée qu’il pouvait si facilement désarmer la j justice divine 


_e& qu fil nel’a pas voulu. - : . 


- Si vous ne tenez pas à ce que ces plaintes soient uu jour les 


‘ vôtres, à: ce qué votre cœur ressente ces amers regrets, allez à la 
_ messe, allez :. fréquemment ‘allez y chaque fois que 1 vous s le e pour “ 
_ _ à LS + ‘ 
‘Toutes les fois à que vous cslaet à ia inésse, reraet: ee 


ù 


de leurs: appartements, . une sil fraich a 
e ! 


ë 


n 


Sa 


tprvrsequue ce €: . 


Le PaTBIOTE DE L'OUEST devront parvenir au plus tard le Lüxnt Mare à la Ré- 


daction, 405, 13ème rue, Prince-Aïbert; Sask. 
Toutes les correspondances pour la Rédaction doivent être signées. 


Pour toutes demandes concernant les 4bonnements, les annonces et les 
travaux de ville, et pour les envois d'argent, on doit s'adresser à l’Adminis- 
tration: 1303, 4ëme av enue ouest, Prince-Albert, Sask. 


PRINCE-:ALBERT, JEUDI 5 MARS 1914 


EE —— 


Contre le flot de limmoralité 


‘De tout temps, les papes et les évêques se sont fortement élevés 
.contre la danse sous toutes ses formes. 

Leurs nombreuses lettres apostoliques et mandeménts le démon- 
rent. Ces défenses réitérées ont pris encore plus de précision en ces 
dernières années, à cause de l'indécence et l’immoralité croissante des 
danses à la mode. 

Le tango, la maxixe et nom 
.damnées par ces vigilants pasteurs. 

Mais le clergé n'est pas le seul à s’opposcr à cette vague de mon- 
.danité répugnante. 

‘ Des hommes d'Etat éminents, d'Angleterre et de France, des 


Atets-Unis, de la République Argentine, pays originaire du tango, et 
tous les hommes de cœur en général ont banni ces danses de leur en- 


bre d’autres furent sévèrement con- 


staurape. | ; | 
‘_ Dernièrement, un ordre de M. Poincaré, président de la Républi- 


‘que Française, défendait au bal officiel de l'Elysée le tango et la ma- 


HÎRS. 

_ Le Président de la République mérite félicitations pour avoir 
“adopté une si sage mesure, en CES temps de corruption effrénée et de 
“évergondage des mœurs. . | 

Espérons que ces témoignages des hauts dignitaires du clergé 
et &s l'Etat feront réfléchir notre jeunesse volage, toujours prête à 


cotoyer Îes précipices de l’immoralité. 


£’augmentation du 
crime chez la jeunesse 


Les statistiques du crime chez la jeunesse au Canada indiquent 
we triste augmentation de 30 pour cent. 11 y a eu 25 condamna- 


tions wour chaque 100.000 habitants. 
La province d'Ontario détient le pire record avec 38.85 criminels 


par {00,000, et Alberta, le meilleur, avec 1.84 par 100,000 habitants. 


De ces jeunes délinquants l'on compte 9 jeunes filles par 100,000 | 


Habitents. JLa province de Manitoba vient en tête avec 17.50 par 
100,000 et l'Ile du Prince- Edouard, la dernière avec 2.13 par 100,000 ; 
Ces chiffres feront réfléchir tous ceux qui s'intéressent it notre | 


.avenir' national. Espérons qu'une énergique réaction arrêtera cette | 


proportion montante du er 
.partie à l’action néfaste des théâtres de vues animées, des mauvais 


romans et de la ruauvaise presse. 


CHOSES DE F RANCE 


. Hetre correspondant de Frunce, LUS ner suis accablé, nous écritil, où je 
Jean Valgueux, devenu depuis remplis les fonctions de directeur, 
queiques mois “directeur du vail-! ‘dacteur, administrateur, ct comp- 


lant journal catholique “La Dépé- able, m'a empêché de vous don- 
ler de mes nouvelles depuis assez 


che de Lisieux,” a publié dans un! 
remarquable article quelques sou- | longtemps ct m'a forcé d'interr om 
venirs perso onncls sur Paul Dérou-: jpre ma collaboration «u ‘‘Patriole” 

Lède: qui ne manquerunt pas din- que je lis loujours avec plaisir « et 


déresser nos lecteurs. Lu Francs er 
Jean Valgueux (Al. 


Brunet) reste toujours lan Te. ferme lé DoOnenHniqhe. Din H 
oué de la cause franco- Cam | merei Le coup de forer Lbiree 
me. “L'énorme besoqur dont jellenr est proche 
[Seul Cléruenceats a imantlesté ka 
LE ae raneune dé polilicien or: 


éroulède 


ir Avant! tant pis pour qui tombe 
La. mort n'est rien, vive la tombe 
aand 16 pays en sort vivant 
En Avant !. 
(Les Chaïts du Soldat). 


iuuellleux et indicatif en annoti- 

sunt on quatre lignes sèches la: 
mort de Déroulède et en consacrant ; 
quarante autres seulement, sc 
unérailles. 


Ê 
| 


“ 
i 


| Le commandité de Cornélius 

| Lertz, le cynique punauiste, le eu- 
« Î 

Déroulède est mort. jus drevfusard, le complice en 


Paris lui a fait de magnifiques 
vrai- 


Fi tribun. du. TÉY il Se pô; 


= [ses aspirations de relèvement; 
Tous les articles, nouvelles, communications, destinés à la publication dans 


l 
ime chez la jeunesse, attribuable en forte 


funérailles, des funérailles 
ment nationales. 

Sur un parcours de six kilomè- 
tres—de la gare de Lyon à St-Anr- 
-gustiu—plus de trois cent mille pa- 


-riotes de toutes classes ‘et de tou-| 


4es opinions, se sont : découverts, 


-émus, les larmes aux ÿCux, “devant 


42 dépouille du “Grand Patriote” 
qui passait. 

-Sa mort a fait: pour - quelques 
jours. ‘la trève des partis..." Les’ di- 
visions ont'été oubliées, | les ressén- | 
_imeñts se sont-tus. “Dans la’ Pres- 
. 8e; les- Maîtres’ de: Ja: Pe 


jeée et. les. 
‘ Chefs.de l’Action0n£ réndu un 
. suprême ct: “éclatant” “hommage - à 
Écaui vu unänimement'ils. avaient 


vaches sous lesquels, flagellé jus- 
qu'au sang, il sombra politique- 
ment dans la mémorable séance i 
| parlementaire du 20 janvier 1892. 


ne recuite de vieux: tigre ‘qui: se 
pourlèche. les babinés, n’a pa dé: |: 
sarmé devant Ja. tombé de: celui 
quieul--démolit: un our le dé- 
molisseur. ‘de ministères... 


“Less journaux quotidiens de Pa-- 
Lis, ‘ nos’ confrères de la Grande 
Presse régionale, ont raconté la bel- 
le” ‘vie.de Déroulède. 


‘ l'étranger] 
‘a poète ae 


ze 


u “flambes sacré de la Raanohe. | 
: Déroulède. incarnà pendañ trén- 
te ans le patriotisme, franç 


espérances | de victoires éparatricés, 
Jses rêves de gloire’ recongise êx. ra- 


yonnante.. Fr Ce 
: Pendant “trente. ans, ‘avec. une 


cpiniâtreté sublime, ‘dédaigneux- 


dès moqueries, Déroulède— dont. 
le nom sonne comme: une charge 
de cavalerie-—claironna à à nos.oreil- 
les la Revanche’pour la France in- 
tégrale. 

Et comme il était aussi - Tinear- 
nation vivante de l'honneur, . du 
dévouement et du sacrifice, il grou- 
pa autour de lui une admirable 
phalange de. Ligueurs prêts à le 
suivre partout. où. il voudrait les 
mener. , Déroulède n'avait qu à 
leur dire: “Pour la France!” et 
tous marchaient derrière l’hom- 
me qui était pour eux le Drapeau 
vivant. 

Chevaleresque, idéaliste, désin- 
téressé,. dans une. société égoïste, 
cramponnée à ses jouissances ma- 
térielles, et assoiffée d'argent, il 
synthétisa superbement l’âme fran- 
çaise, profonde, que les principes 
magçonnico-révolutionnaires n'ont 
pas encore—Dieu merci l—irrémé- 
diablement corrompue. 

Si ce palatin-poète eut été dout : 
d'un peu plus de réalisme politi- 
que, il eût certainement réussi à 
renverser l’ignoble régime que 
nous subissons-et dont la France 
meurt. 

Car Déroulède était un chef, par 
toute l’entraînanté aütorité qui 
émanait de lui: de sa haute statu- 
re, de son visage énergique, de 
son regard franc et clair, de son: 
geste commandeur, de son magni- 


3 a 


fique verbe à l'élaquence poétique | 


et enflammée. 

Et la France qui demande un 
IChof—la France à laquelle il er 
faut un—aimait Déroulède. TI} 
lavail conquis son cœur, Ce CŒUT CN- 
thousiaste ct vibrant qu'est Paris. 
iT 


jausi BAL applaudit aux conps dei 


; 


j 


Quand jai appris la mort du 
Grand Patriote. des souvenirs nie 
jsont revenus en foule. 

‘ C'est un hominage rendu à sa 
fimémoire que d'en raconter quel- 
 UeE-UNS. Je revois en pensée Je 
jquartier politique de la Santé, où 
en 1899, j'avais l'honmeur— de] 
[par le caprice de Waldeck-Rous- 
| xeuu—d'être le voisin de cellule de 
Déroulède, de Marcel Tfabert. de 
Barillet et du royaliste André Puf- 
fet. 

Lu première fois que jé rencon- 
| trai le tribun. il venait de prendre 
Pair, au pâle soleil de novembre, 
"he ane le partit, jardin « où, parcinna- 


nl 


jour deux heures de romenadc. 
| Nous appelions ee jardin notre 
Pois de Bonlogne!” 

Déroulède. souffrant de 
:nied gelé en 1870, appuvait sur 
Fe épaule. du fidèle Barillet. l’ancien 
‘boucher de la Villette, le bon co- 
ilosse aux longues moustaches de 


SOIT 


aris qui fait les révolutions, mais | 


âpreté, 1 
quarañté 7 © E 


contraient, ‘ aactent dans lé 
troit” couloir’ 'séparant. : ‘léur cage |! 
respective; avec un’ bruit quasi mé-: 
tallique d'armiures qui S 'entreëho | 
quent. ., "ce." 


Ah! non, ils n étaient, pes déc |; 
cord! Ils n’avaiént pas. partie’ liée. 
I1 fallait toute la duplicité. re- 
torse de. Waldéck-Rousseau * pour. 


avoir imaginé un complot entrè ces | 


deux hommés—déux adversairés— 
dont les idées et les principes po-. 
litiques. étaient aussi essentielle- 
ment, aussi radicalement contra- 
dictoires. 

Ïl est vrai qu’Hennion—aijour- | 
d'hui préfet de Police—avait si 
bien cuisiné ce complot grotesque. 
que les sénateurs aveuglés par leur 
huine et leur frousse sénile y 
avaient cru 


ke % 


Î  Déroulède leur elama son indi- 
| nation, le 18 novembre, dans sa 
philippique célèbre : “A Président 
indigne, présidence troublée !*? Je 
regretterai toujours d’avoir man- 
lqué le spectacle des “caïmans” du 
Luxembourg—comme les à bapti- 
‘sés Cailly—furieux et affolés, in- 
lvectivant le tribun qui les anathé- 
matisait et le faisant condamner 
aussitôt à 8 mois de prison au mi- 
licu des applaudisements des tri- 
bunes et d’un tumulte indescrip- 
tible. 
 Jfélas ! j'avais été expulsé pen- 
fs dant trois séances pour avoir crié: 
Î “Un bouchon F° 
d * 


| * * 


Î : . : ., 
Un dernier souvenir parmi tant 


d’autres. - 
; Le soir de Noël, sachant que j'é- 
Ltais seul. Déroulède eut la délica- 
tesse de m'inviter à réveillonner, 
fdans sa cellule avec Marcel Tabert 
ie Tu. 

Je dus décliner li mème invita- 
tion que me Üt André Buffet peu 


luprès. 
1 Je soupai done en compagitie du 
tchef du Part Républicain-Plébis- 
lcitaire et de son licutenant. 

Nous fimes honneurs aux frian- 
dises apporties par Mile Jennne 
| Déroulède. lx sœur dévouée du 

rad pr isonnier dont j'étais Fhô- 
[te—et aussi au champagne que | 
nous avait fait envoyer cette bon-} 
ne normande de Gyp. 

Nous levâmes nos verres ct nous 
trinquâmes à la fin du Parlemen- 
4arismie, au triomphe de la Répur | 

| 


blique plébiseitaire.. à la Revan- 
che. 

Et comme nos quatre où cinq 
mois d'emprisonnement n'avaient 
| pas encore tué en nous fa vieille 

gaieté française, nous nous nimes 
ñ À chanter. 

À Déroulède niayeunt prié de Jui 
chanter quelque chose; je lui chan- 
l'tai Ja belle cantate patriotique de 
jnotr e compatriote Arthur Marve. 
ill fui ravi el n'en demanda la par- 
lition que je Rni envovai à Saint- 
1 Sébastien quelques mois après. 

{ Nous terminêämes la soirée en! 


tambouranajor, qui avait un vrai chantant le hean Noël d'Adam et 


jeulte pour son chef et le Sivit 


partout. 
| 


mois de détention.  eourbait 


inanteat à pélcrine. 


1 “AR! s'écria-til en me voyant, 


Le: ext. vous qui vouliez vons empa-4: 
T1 s'est relevé depuis, il a connu: rôr. dela Préfecture de Caen!" 
d'insolents triomphes, mais sa. hait 


Va 


Et il se mit à rire à gorge dé 
ployée. I y avait de quoi | 


{'eanfortantes paroles de cette voi: 
chaude et prenante, qui partait du} 
[eœur et que lui seul avait. 

Je fus conquis. de suite, commet! 
tous Îes jeunes avides d’ action qu 


JLéurs co- Lis 
dônnes sont: -encôre: ‘pleines : desk: 
écbos de cette sympathie, et de ect 


{ot la Fourmi. 
‘ Le Président de la Ligne desi 


État toui 
D'un élan spontané, je ime pré- jan ioujours 


jeipitai pour lui serrer la main. 3 


: si) ' avait vécu, 


le doux “Petit Noël” de la Cigale 


Et le Jendcnain, vous assistñ- 


lue de , un peu ainaigri par trois | imes tous à Ja messe. : 


Sa É - ‘ 
LP h GIE ardement du juif Reinach, : | €: ] lég 3 lu 
q 7 h: aute, taille, drapéc [RE CTICHUTE : î 


n'a pas pardonné les coups de era | 


K Ok HU 

Le grand apôtre du patriotisme 
un croyant, : mais 
avant de s’en aller mourir au so- 
oil du Midi, il.voulut accomplir 
un acte de foi catholique ‘entière 
-Domptant. son: -mal' 


ot publique. ‘ £ 


“Let-la' douleur, il alla. entendre. la 
messe, $ agenouiller étconimunier 


‘Il me dit ensuite quelques ré- à Notre-Dame de Paris,” 


Fa 


=: Déroulède, “est “parti ‘consôlé de 
Voir ‘qué.la Trance’ -pour Jquelle 
“eombattit sans cesse 
et. par anche il, 


faire ‘dicter: -des’ mesures blessanités 
et rogrettables pour: des cathéliques , 
mais propres à servir ses fins: Fe 
Ce malheureux: état. dé: choses 
soulève les protestations * 
ques des vrais fidèles de l'Eglise. 
Espérons. que leur résistance. "Opir. 
niâtre et digne fera cesser. ces Té- 
pugnantes persécutions. ‘ 
qe 


énergi- 


: L'importation du bétail 


Le ministère fédéral de Vagricul- 


sur la santé du bétail canadien. 
Un bureau spécial s’est activement 
occupée du contrôle de quarante | 
maisons d'importation du Canada, 
a dressé la statistique des maladies |: 
des animaux, importés, et a fait 
l'inspection des viandes et des con- 
SIVEs. 

Le volumineux rapport démon- 
tre le travail accompli, et: publie 
d’intéressantes et utiles statistiques. 

Aïnsi des Etats-Unis et de Ter- 


À | RE lue 
{gloiré, la fortüne | L 
LE Célle-ci aspire à limmortalité de 


c est, re ‘costame le 
‘Pour Fautre c'est la 


son. nom, celle-là demande à go- 
&ner sa vie. : 

L'une veut ‘soulager la .Inisère 
humaine, linfortune du veuf et 
de orphelin, l'autre considère Je 
| barreau comime, une hasse au ma- 
nil: RER 

“Toutes ces. explications plus ou 
moins spirituelles n ’empêcheront 
pas les avocats et.les. sens sérieux 
de se placer en adversaire irréducti- 


ble: du. féminisme sous toutes ses 
formes. 


ee 


O—————— 


Nouvelle Association à à Leth. 
Ur obride 


Les éveurs de moutons ont ré- 
solu de former une Société, sous le 
nom de “Southern :Alberta Wool 
Growers Limited” avec un capital 
de $20,000. - 

. Cette Compagnie, a fixé son bu 


re-Neuve, ont été importés durant |reau ‘principal à Lethbridge et s’nc- 


l’année finissant le 31 märs 1913 
438,154 chevaux, 2,571 mules, 14. 
795 bestiaux, 224, 115 moutons, 
102 pores, 249 chèvres, 17 ânes, 


cupera’ de l'élevage des moutons 
sur la ligne -Lethbridge-Weyburn. 
Elle a fait construire de grands et 


| vastes hangars etautres bâtisses 


29 buffles, 11 chameaux, 2 yaks, 1 | pour soigner les animaux et. -Prépa- 


zèbre, 1 dain, 6 rennes. 
D'Europe et d’ailleurs durant 
la même période: 


rer-la laine:*. -* 
Cette nouvélle industrie promet 
[beaucoup pour l'avenir. 


BUREAU CENTRAL, 
ACTIONNATRES CANADIENS. 


ou de campagne, vous prortéger 
compagnies d'assurance. 
BUREAU LOCAL 


Edifice de la Banque d'Hochelaga 
Chambre No. 9 


CTHE CAPITAL GITY. INVESTMENT COMPANY Li 


COMPAGNIE CANADIENNE 


Nous nous mettons à votre disposition comme agenis financiers 
pour négocier vos emprunis, acheter ou vendre des terrains de ville 


._ REGINA, Sask. 
EMPLOYÉS CANADIENS 


contre l'incendie par de bonnes 


JA. POTVIN, Gérant 


PRINCE-ALBERT, 


SASK. 


AE QUE}: VOISIDS 
E vient de publier un rapport 
| 


cauo- 


apprêté, têtes enlevées.  13c. la 


tité de 50 livres .. .. 


tté de 50 livres... .. .. .... : 


. prêt à frire. 12c. la Hivre. 


enlevées, 12e. la livre. 


goûter, 12c. la livre. 
POISSON 
directement du pêcheur poux 
livres... .. .. .. 


vre. Par quantité de 50 livres: 


Prix du poisson à bon 
marché pour le Carême 
SAUMON ARGENTE.— Le roi ‘des poissons de la Côte du Pa- 
Ce sont de beaux poissons ronds” contenant des œufs. 


14c. la livre, par quantité de 50. livres … ssnse tresse 
SAUMOXN QUALLA. —Large poisson charnu, tout nettoyé ct 


TRUITE SAUMON EE DU PACIFIQUE.—Toute nottoyée cb 
apprêtée, têtes enlevées, + prêtes à à frire 12e. la livre. 


TRUITE FRAICHE DES LACS DN NORD. —Poisson d’eau 
doute, vraiment délicieux, tout apprêté, 12c la livre. 


FLETAN FRAICHEMENT PRIS: 
Par quantité de 50 livres. ... ic 
HARENGS FRAIS DE PRINCE RUPERT. Le poisson Je 
meilleur marché et le plus nutritif, venant de la: mer, 9e. la livre. 
Par uantité de 50 livres, . .. :. ....:...% ..... 
MORUE D'EAU SALÉE toute nettoyée et apprôtée, têtes 
Par quantité de 50 livres. 
EPERLAN ARGENTE.—Un ‘beau poisson pour le diner ou le 


Par Quantité de’ 50 livrés. seu 
BLANC FRAIS DES LACS. DU: NORD.—Envoyé 


.HARENGS SALES DE L LA NI NOUVELLE SAISON.—11 e. la Hi 


Eee SALE ET FUME : 


126. 
Ïbs. Par quantité de 50 Ibs j1c. 


Par quan- 


10°. 


sn ses ss 


. Par quan- 


..10t. 


—Tout, neltoyé & apprê Gé, 


ss es 


..7c. 
.... .. dic. 
--11c. 


vous. si Par “quantité de 50 


Vos 7e ee ee... .- Sc. 


2 


” désires 


ri eue 
HS 


a 


DRE Mere 


SA 


SE een 


poraerrs 


| Fr chovaus, bêtes 


moutons et. don éz:t 
aux ‘animaux de b 
‘Ainsi s’exprimait, y 
où cinq ans devant. 
de fermiers, un conférénciér 


sole, en 
delà Saskatchewan.’ n 
Les conseils tombèrent: dans n 


side. L'élevage n’était pes. en fa 


î 


à sur à cette époque, parce qu’on:le 


; ! 


regardait comme peut énuin: Ta 
teur et peu pratique et aussi’ pärce 
que toùt-le monde croyait'artiver. 
à l'aisance même à la fortune Avec : 
je seule culture du “blé. | L 

Les temps sont bien changés: jé 
ne dirai pas que la culture du blé, 
a fait faillité, mais tout; le monde 
reconnait aujourd’hui que : les :bé- 
néfices qu’elle donne ne sont ‘pas 
en rapport avec les déperises. qu’el- 
je nécessite : les prix: exorbitänts 
des instruments agricoles, les Sa 
hires toujours à la hausse des em- 
ployés de ferme et par ailleurs le 
bss prix du blé, tout contribue à 
détourner le fermier de cette indus- 
trie si en faveur il y a quelques 
années. Ï] faut y ajouter autre cho- 


‘5 si l’on ne veut pas végéter ou 


mourir sur place: à la culture du 
blé il faut joindre l'élevage. 

I faut reconnaître que le fer- 
mier, de certaines parties de la Sas- 
katchewan était bien. excusable de. 
ne point faire l'élevage jusqu’à ces 
dernières années. . Pas de débou- 
chés pour ses produits, : rien .que le 
marché local qui donnait 6 et mê- 
me 5 cents la livre du-cochon tué, 
5 sus du bœuf tué. , Pas de paca- 
ge non plus: chaque fermier n'’a- 
vait qu'un petit parc de quinze ou 
vingt acres, quand à côté de lui les 
herbages des terres de compagnies 
ne pouvaïent étre utilisés par suite 
de la mise en vigueur un peu par- 
tout de la loi du troupeau (Tlerd 
law) et il ne comprenait pas com- 
ment avec un puart ou une demi 
section il put joindre Vélevage à 
la culture. 

Vu le prix élevé des animaux 
ioui le monde aujourd’hui recon- 
nait l'utilité de l'élevage, mais tous 
ne voient pas le moyen de s’y li- 
ver, et de là un certain découra- 
gment qui se manifeste ici et.là 
pumi no: fermicré. 

Deux difficultés se présentent: 
comment sur un quart de section: 
joindre élevage à la‘ culture du 
© blé, comment sans ressources se 


procurer les animaux : nécessaires | 


pour commencer l'élevage. Pour 
aujourd'hui contentonis-nous: de 
répondre à la première question. | 
Vous n'avez, dites vous, qu'un 
fout petit pare de 15 à à 20 acres où. 
l'herbe ne ponsse plus guère. 
Comme tout bon fermier j je sup- 
pôse que vous faites s tous les’ ans du 
labour d'été, je suppose même ra 


sonuablement que vous avez ‘divisé 


Mn rois parties À peu près égales 
vôtre terre à blé et que, chaque an 
ne un tiers est mis en Jabour d'été. 
Que de travail i] en enûte pou”: fai- 
te un bon Jabour d° été:"il nie 

Ït pas de labonrer et le: hers. | 
faut à différentes reprises’ rDasker, Je 
“ullivatens pour détruire .1es 


D et les matvaises] 


Sen, Sans quoi Fht 
ra absorbée par ces. h 
Plus ces mauvais 
Tnt graines qui. 


- Champs pour l’avenii 


Entourez voire labour d'été 


‘ne dôture, puis qua 


:.. S sera ‘ent, mél 


lun pâre: vous ei 


: dont le plus-étendu: 


;": Stra bien le: 


emañièré: de 


r 'éleva NA 
12 l'élevage: et river 


ture du blé; , 


voyé par. le’ gou érnement, 


x OU 1 errez à si 


aux qi il mere il ar 

é ment à détruire les 
mauvaises : ‘herbes qui lèveraient 
près la charrue; il: commença son. 


labour: ‘d’été” aussitôt après le tra- 


ail” des : semences. Mal lui en 
prit: es herbes poussèrent èn dé- 
pit de : ñimaux qui ayant assez de 
jeunes tiges de blé, laissèrent les 
herbes : 50 animaux auraient 
“trouvé jeur vie sur ces cent vingt 


h acrès. 


"Vu la pénurie de vos fonds, êtes- 
vous cette année dans l'impossibi- 
lité. de faire. cette clôture? Voici 
ün autre. moyen employé avec suc- 
cès par quelques fermiers. Tout 
près de votre parc semez une dizai- 
né d’âcres d'avoine. Quand l'a- 
voine est assez haute pour être fau- 
chée,. prenez votre faucheuse ou 
mieux votre faulx et chaque jour 
fauchez quelques brassées que vous 
jetez en pâture à vos animaux. 
AGRICOLA. 


Agriculteur et cultivateur 


- Le mot cultivateur est employé 
généralement pour désigner l’hom- 
me qui cultive simplement la terre, 
et le terme agriculteur pour dési- 


gner l’homme qui a élevé l’exploi- 


tation de la ferme au niveau d’une 
affaire commerciale. . - Toutefois 
le terme cultivateur comprend. cet- 
te vaste compagnie de travailleurs 
qui, en ensemençant..le sol, récol- 
tent un produit quelconque, ou 
qui élèvent des bestiaux. 
ge 
S'il n y avait plus de cultiva- 
| teurs : 


Les trains de chemins de fer 
peuvent cesser de rouler; la vie con- 
tinuera quand même; la bourse 
peut fermer ses portes, le monde 
continuera à exister comme par le 
passé; il n'aura à souffrir que de 
difficultés financières  passagères. 
La plupart des industries pour- 
raient cesser, les hommes de pro- 
fesSions libérales ne plus exercer, 
la race humaine n’en continuerait 
pas moins à vivre et à se propager, 
Mais s'il n’y avait plus de cultiva- 
teurs, il n’y aurait plus d'existence 
possible, car le monde finirait par 
Ja famine. 

LD i——— 
Baisse dans le prix du lait à 
Winnipeg 

Une compagnie de Winnipeg 

“The City Creamery”, vient de ré- 


| TELÉPHONE 516. 


‘dure de deux sous le prix. d’une 
pinte de lait, : ‘qui se détaillera dé 
sormais à 8.cts. Les deux au 

é | compagnies qui, .avec celle-ci, . 
|trôlaient pratiquement le commer: 
ce de lait, vont être obligées de sui: 
vre ce mouvement de réduction. 


La coopération pour le marché 


du bétail 


Un commissaire du Départe- 


ment d'Agriculture d'Ottawa, ‘ex< 


pert pour l'élevage du bétail, assu- 
re que les succès du marché d’ani- 


ment de- coopératives entre les fer- 
miers. 


et se soustraire à la rapacité des ex- 


ploiteurs et des trusts, les cultiva-, 
teurs doivent s'unir en Sociétés 


Coopératives. Ils obtiendront ain- 
si meilleur prix de vente et pleine 
satisfaction, ce qui les encourage- 
ra fortement à développer davan- 
tage l'industrie de l'élevage. 


JUN. 


Nord vient de: former t ue. associs- + 


Col nisation and . Developinent | È ; 


SO 


“League”, dans Je but d’amenèr dix 


Hill ons ‘de colons dans les fertilés 


Les villes et villages de YOuest 


seront priés de s’y. affilier. 
£ompagnies de chemin de fer vont 
‘entrer elles: aussi dans le mouve- 


Beaucoup de colons en route 


E : D’après les rspports des- êirec- 


teurs du C. P. R., nombre de colons |. 


d'Angleterre viendraient s’établir 
bientôt sur les-terres de l'Ouest, et 


mieux dépen dront de  l'établisse. | spécialement pour la: culture des 


fruits en Colombie Anglaise. 
-:0 : - 


Le culture du blé dans le Nord 


Pour élever de grands troupeaux | . 


_ Les régions arctiques du Canada 
peuvent produire du blé Marquis, 
en bonne quantité. Des expé- 
riences probantes viennent d’être 
faites à Fort Vermillon. Ce blé 
ne le cède en rien, pour la qualité, 


et la couleur à celui des régions 
moins septentrionales. 


Avis important 


C'est avec un très grand plaisir que nous an- 
nonçons à nos clients et au public en général, 


que notre catalogue No. 7 


pour les 


saisons de printemps et à été 1914, 
vient de paraître et qu'il sera adressé 
à toute personne de langue française 
dans l'Ouest dont nous possédons les 


noms... 


Il faut que nous le remar- 


quions ici, que le présent catalogue est : 
tout ce qu'il y aide plus complet 
comme catalogue français en ce mo- 
ment, parce que nous avons cette fois 
compléter et perfectionner nos rayons 
habituels et y ajouté de nouveaux 
rayons tels que : Malles, Meubles, Fer- 
ronnerie, Quincaillerie, Instruments 
: Musicaux et Epicerie, dont vous trou- 
verez dans notre catalogue un choix 


des plus parfaits. 


. CE 
CC . - 


Nos prix, vous le savez déjà, sont des plus bas et notre 


service est des meilleurs. 


I} vaudra par conséquent votre peine de posséder et de 
lire notre catalogue, parceque vous réaliserez des gran- 


des économies sur vos achats. 


Tout ce que nous vous 


prions maintenant c'est de réclamer notre catalogue à 
votre bureau de poste, et s'il n’y est pas, de nous le de- 
-mander et nous serons vraiment heureux de vous en- 


voyer un exemplaire. 


La Maison Blanche 


ST-BONIFACE, - - 


MAN. 


Une commande d'essai. nous assurera votre patronage continue. 


CASIER POSTAL ss. 


NORTH WEST HIDE AND FUR Co. 


Winnipeg. | 


Prince-Albert 


Nous venons de demenager dans un 
| local. plus spacieux au coin de la 11e 
‘rue et de. Le 2e Ave Ouest, en face 


û 


st Ja plus ana | : 
F2 hauts prix, ét les. . 


| IMPRESSIONS : EN 
BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac. 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables  :-: 2e 


I ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—i] s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
‘ impressions dont vous avez besoin. 


LL 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


Entêtes de lettres 


Etats de comptes 


Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 
Nos prix sont modérés 


af 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
où anglaise HU 


di 


EÉstimés fournis sur demande 
‘ Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 2 ons 


La 


| PROMPTE LIVRAISON. 


Pompéi. Le. Mont, Caisin. 
Rome. : 


_—— 


Pompéi - en ses jours. de splen- |! 
“eur comptait dé 20 à à 30, 000 ha- 


Ditants. C'est en l’an- 179 après Jé- 
sus Christ que se produisit. la ter- 
sible éruption qui engloutit cette 
#ille . 

‘Peu de personnes périrent.. des 
suites du cataclysme. La plupart 
des habitants parvinrent à s'en- 
fuir. 

‘On a retrouvé une trentaine de 
cadavres assez bien conservés. Au 
Musée de Pompéi on peut voir en- 
| _sore notamment une jeune fille |. 
æortant un anneau au doigt, une 
femme d’un certain âge, un hom- 
me étendu la face contre terre, un 
autre gisant sur le côté, avec, sur 
des traits, une expression de souf- |” 
france résignée. Les parties char- 
nues de ces corps se sont consu- 
mées, il est vrai, mais les cendres 
durcies en ont conservé les formes 
æomme le ferait un moule. 


Dans le même Musée on peut 
soir des cadavres d'animaux, en- 
tre autres un énorme chien, avec 
collier au cou, des animaux de 
basse cour; des fruits, olives, pom- 
mes, eté. ; ; des grains, blé, orge, des 
gâteauK, du pain, des étoffes, des 
ustensiles de cuisine, meubles, etc. 

On à déblayé à peu près la maïi- 
tié dela ville à l'heure actuelle. 
IL: faudra encore un demi siècle 
pour achever le déblaiement. 

Dans la partie découverte on 
voit le forum, plusieurs ‘temples, 
des théâtres, de nombreuses mai- 
S0DS, assez bien conservées, riche- 

. ment décorées, et ornées de peintu- 
res. Un grand nombre de pein- 
tures murales représentent des su- 
jets mythologiques très souvent 
obscènes. L'on a de la peine à 
croire à quel degré d’avilissement 
en était venu le peuple de Pompéi, 
contemporain du Christ. 1 faut 
“visiter les ruines de cette ville an- 
tique pour s'en rendre compte. 
Quelques libres-penseurs—qui ne 
peuvent jamais—prétendent par- 
fois que la science moralise seule 
sans la religion. Que ces messieurs 
visitent Pompéi, ils ouvriront les 
yeux. Il y a à Pompéi des chefs 
d'œuvres de peinture, de sculptu-. 
ze, des monuments superbes. Les 
Pompéiens étaient des savants : 
leurs œuvres en font foi. Mais 
avec toute leur science, ils n'étaient 
au moral, pour la plupart, que des 
chenapans, qu'aucun pays civilisé 
ne devrait tolérer. 

Quelle œuvre le Christianisme 

à faite en régénérant ce peuple cor-. 

æompu ! Si le Christianisme n’eût 
Hoiné paru, le monde serait aujour- 
A’huï tel qu'il était au temps de la 
splendeur. de Pompéi. 

Les rues de Pompéi sont assez 

$troites, toutes pavées avec des ro- 
“4 


Lé 


Héri 


er 


 |de, eau froide dans a. plupart. DE 
apparterients; chauffage: à la--va-. 
peur; salle. de bains : : rién. B Y man“ 


mere 


l’abstinence totale était une chose 
inconnue des anciens. . 
11 est recrettable que le gouver-- 


Pompéi tous les objets découverts 
dans les ruines de cette ville. Tou- 
tes les statues, la plupart des pein-" 


‘tures murales, tous les objets pré- 


cieux ont été transportés jusqu'ici 
au Musée de Naples. A présent 
l’on commence à laisser tous ces di- 
vers objets dans les emplacements 
où ils ont été découverts. ‘Natu- 
rellement il faut un nombre con- 
sidérable” de gardiens pour proté- 
ger tous ces objets contre la rapa- 
cité des visiteurs. 

Nous avons passé trois heures à 
visiter la ville, trois heures qui 
nous ont paru bien courtes. Il 

faudrait une semaine pour visi- 
ter Pompéi comme il faut. 

Nous repartons dans l'après-mi- 
di enchanté de notre excursion. 
Vers les 2 heures nous sommes de 
retour à Naples. Comme le temps 


siter un peu en détail la cité n 
Ktaine. - 

Naples, si l’on excepte Les quar- 
liers récemment bâtis tout spécia- 
lement le-quartier des grands hô- 
tels près dé la baie, n’a rien d'in- |: 
téressant. Les rues de la ville an- 
cienne:sont étroites ct sales, les 
Napolitains se servent de leurs 
rues comme d’un dépotoir publie. 
Aux fenêtres des maisons, pend le 
linge de famille mis à sécher. En 
traversant les rues, l’on est assailli 
par les mendiants, les eochers, les {S 
marchands ambulants. Tout ‘ ce 
monde vous arrêle, vous poursuit 
de ses importunes demandes : 
c'est vraiment détestable. Jus 
qu'aux petits gamins des rues qui 
vous tendent la main dès que vous 
jetez les veux sur eux. 

Comine nous avons encore quel- 
ques heures libres, nous faisons 
avec mon confrère de New-York 
Fascension du  Proselippo, une 
marche de trois quarts d’heure à 
pied. Du sommet de la colline, 
on a un superbe coup d'œil : de- 
vant soi, sur la mer bleue, un 
grand nombre d'iles très renom- 
mées dans l’histoire ; à gauche, 
Naples, dont les maisons s'étagent 
sur les flancs des collines, mais le 
soleil manque pour donner de l'é- 
clat à ce paysage très pittoresque. 

Nous redescendons par le tram- 
way. En cours de route, un acci- 
dent se produit, voilà notre tram 


napo- 


en panne. Îl semble qu'aucun 
agent ou employé ne connaisse 
le premier mot de son ‘ métier. 


C'est un passant qui finalement 
réuseit à rétablir la circulation. 


FEUILLETON DU Parriore DE L'Ouesr|re, langues : plutôt veuve.” 


age de Lord 


BelnIoWen 


par GAEL ‘DE SAILLANS 


Île PARTIE 

Bien des anntes ont passé et 
nous nous trouvons à Paris, dans 
«ün Cadre tout différent de la de-- 
meure somptueuse de Bethlowen-. 
Castle. C'est au bureau des: An: 
nonces d’un des- :grands Journaux 
de la capitale...: l'y a.là pl usteüts 
personnes qui attendent Je: moment 

_ : d’être introduites. dans :le cabinet 
: des Audiences, et. chacune de .ces 
personnes témoignerune impatien- 


ualiste et, tout de suite, êlle 6 énonce 
Je sujet de la visite : 


ps ï Cornme réporise, : 3j jeune fer | 
me tend une: coupure’ ‘äu Journal, 


ie “Poûs. ‘enfant’ de: ‘douze ans, lord 
Anglais voudrait. fnstitutrice” fran c 


C’est une femme en grand deuil, 
dont le châle de veuve dissimule 
incomplète une taille jeune. 

Elle a répondu par une brève in- 
clination de tête au salut du jow- 


— Parmi les annonces de votré 


journal; il en est .une, : monsieur |” 
qui à retenu mon: attention; : rl F 
elle cadre. ädmirablement, avec. ce 


que je. cherche et, ce que j je me crois |; 
à même dé rémplr. io 


. —De: quoi ’agit-il, nada 2 


et, sur” l'entrefilet,: ‘on’ peut lire : 


caise, _musici jenne; sachant peintu- 


quait. 7. Ut 
A'en juger. par le grébd. nom: lé 
bre de débits de vins et liqueurs; 


nement Italien n'ait point laissé à. 


s'est mis au beau, nous POoUvVOons \ - ensuite l’ ‘abbaye. 


Fo 
ÿ 
TRIOTE DE 


ne: 
RE tre 


ES 


Commé . nos: arrivons. très: tard 
au village il est inutile de. songer 
à faire l'ascension du Mont Cassin. 
Nous nous rendons à à l'hôtel. -prin- 
cipal de la’ plâce. et:y passons: la 
nuit. “Le lendemain dé très bon- 
ne heure nous faisons à pied: l’as- 
ceñsion du monastère ; c’est ‘une 
marche d’une heure et ‘demie par 
les chemins raccourcis. 


SP EE NES 


Le Monastère est üne bâtisse très 
ancienne et très imposante, perchée 
commé un nid d’aigle sur le plus 
baut pôint de la montagne. 


.J'ai eu le bonheur de dire la 
messe sur le tombeau de saint Be-- 
noit, dans une crypte, sous l’église 
abbatiale qui est d’une -richesse 
inouie. Murs et plafond de la 
crypte, tout est en mosaique, œu- 
vre des Scholastiques. du .Monas- 
Le ère. 
| 


Après la messe nous faisons un 
vrai déjeuner de moines du pain 
et une tasse de café—au réfectoire 
des Bénédictins. Nous visitons 
La bibliothèque 
est des plus riches, elle contient 
plus- de 100,000 volumes, la plu- 


part anciens et.très précieux. 


Nous descendons diner. au villa- 
ge, eten passant. dans les rues nous 
sommes un objet’ de : ‘grandé cu- 

rioxité pour les indigènes qui s’ar- 
rêtent pour nous regarder comme 
si nous étions des personnages ex- 
traordinaires. Des bouts de phra- 
ses tels que ceux-ci nous parvien- 
nent aux oreilles : “Sono Ængle- 
si” “Sono Américain”. Notre hô- 
telier, à qui nous avions dit le ma- 
in que nous étions Américains, 
nous reçoit avec la plus obséquieu- 
se politesse. Du coup, gare à la 
note ! il va nous la majorer de 
moitié,mais l’on ne va pas se laisser 
faire cetie fois. Nous faisons ap- 
peler le maître d’hôtel pour lui 
demander de nous expliquer com-- 
ment il se fait que le diner d’au- 
Jourd’hui soit deux fois plus cher 
que celui de la veille. 


tions embarrassées. Nous le payons 
au tarif de la veille et l'envoyons 
promener. 


À trois heures nous prenons le 
train pour Rome où nous arrivons 
vers 6 heures. 


(4 Suivre) 


Instituteur 

- Enseigne en Français et en An- 

glais; dirigea avec succès durant 

quatre termes l’école de Marcelin. 

Adresse, Dantez LEGAULT Aldina, 

Sask. 
4 


L'hôtel- 
lier bredouille quelques explica-- 


| 
LR 


MEET ENT 


RÉRREE pes SRE 


gnée; Un’céuts 
“parfaite discipl 


sulaires” pour 1 |'oyégèurs, 


payables dans toutes les. parties ‘du monde; ".. 


Ra à 


ACHÈTE. ‘traites: où. “aTgônt’ et. billet’ de. bnqués. des pays 
jret VEND des ehiques;Bnr Îes: principales villes du 


Leçons de- musique: i 
dessin, "de travaux À l'aiguille, : 
“tylographie et de > "Btérogre rhie 


u ‘4 pa CA EF 
Pour les condition t ‘autres: ren-" 
seignements:s’adresser à la - mr - 


Rév: MERE. SUPERIEURE 


Mir AGENTS.È “ANGLETERRE: The: .Cljdésdaié Bank, Ltd., 
ee Crédit Lyonnais, Comptoir: National d'Escompte. ÉER 
7: AGENTS EN: FRANCE : : Crédit: Eyonnnis,- Comptoir Natichot ‘ 
.: d'Escompte* de Paris, Société “Générale, Crédit. Industriel, et 
. Commergial u a ; 


CO 
« Met te DE 


ce. NE EE ROUE 


| Dinése à l'Exposiion Provihcialé 1894 . 
Médaille d'Or à l'Expositicn ee 


| Succursale e. ‘PRINCÉ-ALBERT, Sask. 


Provinciale 1901 - EE: AR! IN, Gérant 


Atelier fondé en 1852 : 


| DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se v end dans. tous les Hotels le Première Classe 
. 0: 
BRASSERIE DE. 


HŒSCHEN- WENTZLER 
SASKATOON 


_. 


MARS Rd SSD Se SR 0 TS 


Saskatchewan 


Le. Venez ‘chez: 


5 + 


A. GC. HO: ARD | 


‘209, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


“Venez voir nos Lits, Matelas: et : 
Sommiers. Cette. semainé— gran- 
de réduction de prix. ° 


LATE 


J0S, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


. Une attention speciale est accordée aux communautes religieuses 


K 


292 839 2 SAONE SES 128 LR SAS 
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, 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaïres, 
et tous objets servant aux besoins 


Le 


Correspondance en Français 


du cuite. Spécialités: Exécution Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
o Architecture, de Sculpture et française et je veille surtout à: 
orure. 


L” INSPECTION 


et au déchargement du grain. qui m'est consigné 


J'ai. fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


ST-ROMUALD, P.Q. 


RÉFÉRENCES: 


‘ Rev. Père H. Delmas. O.M.L. Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.L Ottawa. 
Rev. Pére X. Portelance, O.M.I, Wpg. 

- Mer. Bernard, St-Hyacinthe, ' Québec. 

Mer. Provost, Fall River, Mass. 

, Rey- Père Lacoste, O.M.L, u . Saskatoon 


Je vous obtienérai le Plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU: | : Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 
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Références:—Royal Bank of Canada, - 


LINDSA Y & MUDIE 


» AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


Grain Exchange Branch. 
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Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask, 


Lisez le “ Patriote ‘de l'Ouest 7 


[tous eeux que j'ai reçus jusqu’à 


: [à mon bureu, me demandant, d'in- |: 
sérer au plus’ tôt celte’ annonce. n'|i : 
de: : 


| 


[ae inutiles ; je ne veux point une 

__Personne ne s’est encore pré- [médiocrité”. 

sentée? questionna la dame en! J'irai dit simplement a 

deuil, avec une certaine inquiétu- | jeune femme, avec la belle vail- 

de. | lance de ceux qui regardent les dif- 

. —Pas encore, madame—répon- ficuliés sans crainte, comme sans 

dit le journaliste.—L'annonce n’a | fatuité. 

paru que ce Matin et vous étiez là | Elle s'était levée. Le joirrialis” 
un avis qu’il sentait inutile, vis-à- 


voiiures. Après deux eu: trois ax- sorti. É “Te è vais téléphoner pour sa 
rêts brusques, . elle’ put gagner le voir. Qui dois-je annoncer ? 
trottoir qui ceinture église. et, lé-|. Une” -dame venant de la part 
gère, elle.monta:vers le: sanctuaire. du “Gaulois”. | 

A la facon dont ses veux cherchè; : Quelques instants après, la jeu-- 
rént d’abord: le tabernacle, à à la ma- | ne femme était introduite dans un 
ñière. dont. elle pria un court ins- des: Salons. de L'Hôtel” où, sans !& 
tant, cette femme se dévinait étre |: faire: aitendre; celui qu’elle dési- 
ane. de’ ces: chrétiennes à à Pâme ar- rat: voir.vint:la rejoindre: 

dente, qui metterit ‘au - moindre | . TL ord. “Béthlowen. ‘était, . commet 
geste de leur. foi une piété: profon: ï avait Ait le) journaliste; un anglais 
de. fort. disti gué. froïd, bau- Le 


dès l'ouverture de mon bureau ; ite en fit & autant, n’osant formuler: 
présent avaient pour objectif des | vis de cette inconnue, dont la di 
questions différentes de celle qui | gnité simple arrêtait les paroles où 
vous occupe. £CUSES. . 

—Alors j'arrive à lemps, mur- | .&-—WVoici, madamé, l'âdresse où 


7 Avant ‘de tenter: ‘uné. lé ere dé- RE 
maréhe, :la jeune-femme=- vénait pour ae 
‘chercher l'appui. de’ Celui qui su 
la Bonté infiniment, Duiséante. 


un ea 


TT 


mura-t-elle, tandis : qu’une Four ikfoudrait vous rendre. : -- 

{ “Elle: prit le-bristol. glacé, + Yi _. 

pourriez-vous. un: ‘rapide. serre “puis en forme 
-çongé:, L Por .- 


de satisfaction passait dans 
yeux . tristes. —[t, 
monsieur, me donner quelques dé-: de: 
tails 7. he, r À. 
’én osde fort. peu, mada- 
: Hier. au soir un anglais, 
d'aspéct fort distingué, est, entré:|: 


commandant de votre Administa | 
ton. Ron, je” vous Terhercié. 


usé. ‘devoir. Y'imiportä 


+ 


ANUS 
US1 


cepetn, 
thlowenn’'est 


“ 


ENTREPRENEURS. DE É ES 
‘Plomberie, Chauffage; Couverture, : 
:Corniches “et: Plafonds Metalques : 
ESTIMÉS FOURNIS : SUR ‘DEMANDE :, | 


HACRANEES 


ice n frange è 8ng 


En -1880 le: 


Ë Attention : ‘Spéciale : ‘aux ‘Communautés _reliienses . °- 
e | de Lorne choisit N.:Bourassà COM | Bis 5 500. “ax 11259; Avenue Provenchen | | E "SE Boniface, Man. — 
in me mebre de la nouvelle Acad NES LE SRE | E Télép honë Main: 6645. . ” Boîte Postalé 158 | 
3 À : P 


mie royalé dés. Béaux Arts. : 

fut le” vice-président. L'égli 
N:-D. de Lourdes, à Montréal prou | 
ve ses. talents Comme architecte 


| DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée = = 


fee da ae MO | = 20 he >. ON “1% el n Notre-Dame Ouest, Montréal, P. @. 
les plans'de plusieurs belles ég ; CA 
ses du Canada.et des Etats-Unis 
“Napoléon Bourassa n’est pas ! 
inconnu dans le monde des 1 
tres. ‘Il est l’auteur d'un roman 
: historique “Jacques et Marie”. Sur 


l'exode des malheureux Acadi ; 
ce de leur ] pays. en 1755,— (épisode de la perséeue “angle de l’Ave Centrale “ 
. Ces braves paysans, prêts à faire tion protestante). Il a publié plu- de la-fe rue, Ouest 


tous leë $acrifices, ont soulevé l’ad- sieurs volumes de conférences Tel. 15 Je soir.685 


jé t.encouragée jar” 
À Jo" Pape Pie X, “renfer 
tails intéressants’ sûr lavi 
. bét son ‘dévouément; ‘SeSépT 
Less consolations, 

| dcion que la. Pro dence.: lui. 


Marchends d’Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
: Statues, Chemin de Croix, ete 


* Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pous 
- Congrégation ou sociétés. 


- . Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Ut érse UT Catalogues envoyés sur demande. 


pnfié. 
h Des régions glaciales* de 


J me nord d'Amérique, comme 
_rapiques de l'Afrique, dans les. ie [ir 
M: mats tempérés de Europe, : 
“sais et des Etats-Unis, - c'est: tou- 

É ‘jours le même zèle, la’: même: ‘vai 
‘ Jonce et le même araoûr du dévoit 


et pour assurer Dada den , co. LTD. 


0 


 ARARAAAAAAARA DRASS 9 CVS UV STE UVUYTSTETTEUUTS 
qui caractérise ces vâleurenx ( Cher miration -des populations sur leur | A 85 ans il est encore robuste et Ep P ra beri 1e, Chauffage et Couvertures 
? aliers de Ja foi. LUI LES passage, et ont été accueillis à bras | bien portant.” | | : 
En sollicitant leur encourage ouverts par leur roi h Abonné 5 È ngénieurs et Entrepreneurs 
à ent nous portons- à. la connais- |: . 0: (T : L.-Hacauzr. 14 . Frrens an PLOMBERIE  . CHAUFFAGE a AIR | 
de nos lecteurs cette: féconde “raduit de l'anglais). i. PAYRIOTE DE L'OUEST CHAUD 
ation qui a pour but, de.sus- |} Immigrants refusés et déportés . CC | SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
| des vocations et préparér des | , 2 CORNICHES 
. ater ours à à ces dévoués mission. : Durint la° période du-ler avril VENTILATION ABAT-JOUR 
AR SUCCESEUTS a 1918 au ler janvier 1914, 4.527 . LU ne . CHAUFFAGE (Skylights) 
À aoires Oblats. 7.1.7 l'immigrants d’origine anglaise ont Bois de Construction COUVERTURES en 
d————— le été ‘déportés, ‘et 5, 560 immigrants : TT ——————— A VAPEUR et a .METAL:'et en 
‘Ames J. Hill déclare que en- d'Europe furent refusés par les Port nait EAU CHAUDE GRAVIER . 
Done Etatest: une agents d'immigration. ortes, Fenêtres, Papier = 
faillite Unis 2LAtS- | Le Canada sera toujours purgé Toiture, Bardeaux LA GIE CHARETTE, KIRK LIMITEE 
ms {de ces 10,000 sujets non désirables. | BONIFA CE, M b : ! 
NT ed re Que les vieux pays comprennent et Moulures ST. - (Manitoba) 2. 
M. James J. Hill, “le roi des che- Phone Main. 7317-7318 - - + Boite Postale 199. LT 
| : que’ ce n’est pas la lie qu’il nous _. 
ins de fer,” dans un discours pro- 1 ] | ; | + Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
treizième: banquet dela | 4 Pour peupler et coloniser no-N . + J. A CHARETTE, Gérant Général. 
nc an à tré beau pays. CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER ||? : 


Northwestern Yale Alumni "Asso- 
cation”, a dit ces remarq uables pa- | 
roles: 

“Notre système d'éducation est 
une triste faillite. Nos écoles pu- 
bliques produisent des élèves inca- 
poblés d'aucun emploi.. Prenez. 
par exemple notre Compagnie qui 
emploie 1200 - à 1500 personnes 
dans ses bureaux généraux. Nous 
n'y voyons nulle part les gradués 
de nos écoles publiques. 

Ceux qui parviennent ne se 
comptent pas parmi eux. Je ne 
peux me rappeler qu'aucun. d'eux 
figure parmi les dirigeants, mais je 
sais que quelques-uns de nos chefs 
sont nés dans de pauvres demeures 
èt ne se sont pas imposés le fardeau 


9 ———— 


Le père de Bour-ssa 


The BIG RIVER LUMBER 


Company Limited 


. Au détail AVENUE CENTRALE 
Telephone 599 - ' Casier &1S 


Henderson & Meighen = 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements mures 


“Des milliers connaissent Henri 
Bourassa—le pittoresque chef d’é- 
cole des Nationalistes. Des mil- 
liers ont lu ses artieles et l’ont en- 
tendu parler. . Peu savent quelque 
chose de son père, Napoléon Bou- | F. B. O’NEIL : L L Gérant 
rassn. Mais dans le monde select 


des arts et de la littérature, de la EEE" 


province de. Québec, le vieux pa-|, 


triarche, l’homme de lettres dont ? M AGNIFIQUE DEML SECTION 


le visage reflète la noblesse de ca- 
à vendre dans une paroisse française, 


ractère el les hautes pensées, jouit 

peut-être d’un plus grand respect, 

d'une plus grande affection encore 2 milles de l église, de F école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 

batie, très bon marché. 


que son brillant fils, de la part de 
ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


de l'éducation de ñnos Ecoles Publi- 
ceux qui l’entourent. 
fermes et propriétés de ville. 


ques. Ils ont gagné leurs épaulet-. 
er sous l'aiguillon- de la nécessité, | “Napoléon Bourassa résume le 

ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 
dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


ÎL'est grandement temps que notre | plus haut type du Français cultivé 
J. C. Bacuez & Cie 


ge d'éducation .Prépare notre | de la vieille école. A l’âge de 85 
jeunesse à gagner sa vie. ! fansil peut revoir avec fierté sa car- 

_201- 205 Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Easier Postal 443 
WINNIPEG, Man. 


Meubles pour la maison, le bureau, l’école ou l’église 


:-1 Réduction spéciale sur achats au comptant :-: 


Première Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 


y 
ïé 


Cet 
cspace 
était retenu 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QUES. 
NE DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, PARFGM D'ITALIE, DE LA 
CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P, Q. 
Comme ‘ils sont si bien con: 
nus, il n'est pas néces- 
saire de les annon-. 


Eos malus des “High School” lrière consacrée à entretenir, au sein 
djourd hui savent à peine lire | de sa race, le goût des arts et des 
ét étire couramment. L'inslruc- |lettres. IL n'y a pas iravaillé en 
tion de nos Ecoles Publiques n’ést|vain. Le vieux Québec possède 

D ps assez pratique. Il faut qu’el- | plusieurs monuments durables de 
le soit assise sur une meilleure son. génie. Tout jeune il épousa 
base. 5 [la fille la plus distinguée de Papi- 
“Ce n’est pas la faute de nos en- | néau, le fameux réformateur cana- 

fants. Ts ne font perdre. leur dien-français. Elle mourut en 
temps font en croyant recevoir une 1869, après douze.ans d’un maria- 
bonne éducation. C'est tout le sys- [ge heureux. Alors Napoléén Bou- 


tème qui est à blâmer. 7 rassa, encore jeune, se livra, tout 
. - ‘ | ‘ 


cer? En avez-vous 
déjà fumé... 
Eh: bien 
Essayez 
les 


ES 


. , 112 Rue Aulneau, Casier Postal 297 TT " D 
ST.-BONIFACE, Man. 
rimes at faire vos impressions au Patriote de ’ Ouest” 


em ne ee comen me cou ee es en mine de ee manne ce meme 


vrimmnnnnsssstitie ends 


++. 


De ee ee mmosee m mme de De une ER RU nn D 


| | , ; [: sentait peser da- | étrange que l’enfant leva sur lui : 

: Curmnment que le français ::en- 2 [demeurer égale et digne dev ant un | - —Catholique de foi et de prati- | le âffirmaient que. l'enfant était pt la fillette, elle sentait peser frange que le . 
* fin jé suis, ne t | que, monsieur. il'image vivante de son père ;, et ;vantage l'attention du lord et que [ses grands yeux naïfs. k 
” "Granger. ; NE tuer . ; ÿ 
—Veuve?—_trancha froïdement F —Cela suffit et s'il vous plait, | qu’elle avait pris, avec $a ressêm- [parfois un pli d'ironie froissait ses} Sous e regard clair il eut un ; 

TT € , or à * » , e 1 
ke lord, en tinettant la d Ce que j'attendrai de vous madame, d'accepler la véritable | lance physique, sa façon spéciale | lèvres closes. … ”: . jimperceptible tressaillement et, 
n émettant ainsi la der- 


madamne— fit-1] en donnant de a Emission de confiance que compor- | de se faire aimer—-La tâche de Cette” ironic s'adressait, à n’en avec une inpatenes contraire -à 
“ feorte son acceptation implicite— 1 Le la situation, vous voudrez bien, | Mine Bertrand ne devait donc pas | pas” douter,” aux principes de mo-|son extrême correction: 


nière de ses € onditions, 


du 


Qui FnonÇa lai jeune fon c'est l'éducation et la charge com- : vous-même, en régler les condi-|être difficile auprès d’une telle na- |rale catholique qu'émettait la jeu-! Quel es st votre avis, dites-donc, : 
UE VOIX tremblante—mon ét de ma nièce . Cette fillette est tions matérielles, auxquelles je ture, et il suffit de quelques jours | ne femme, et celle-ci souffrait, non | Madame ? : “ 
a Qu tit capitaine dé’ chas- LP nf t de mon unique frère qui | souscris totalement d'avance. . : | pour que la plus harmonieuse en- | pour elle-même, mais pour l'en- —Mon avis, Monsieur, se range | i 

. Sur alpins nya été rapporié mort. n " . ] À temps. Elle! Avec une déférente délicatesse, ; tente fut établie entre elle et son {fant, dont la foi candide pouvait à celui de notre morale chrétien- Lo # 
d'un accident de iontagne: SE mourût i yaque gs : pe nds lil voulait Intsser à la jeune femme élève. en ressentir une fâcheuse impres- |né, quand elle nous enseigne que à 
ï pion affreuse m'a laissé. sèue. me rs conne nn propre le soin de décider elle-même si oui} Lord Bethlowén: avait donné car- sion. . (No Signe lu porter sur # 
: n et une vie brisée: Ma Je, fille: : :*AVec une différence, pour- |ou non: l'engagement était chose | te blanche àT institutrice. . Cepen- |. Un jour, lord Bethlowen entra, | à terre l'amour et le-pardon 


faite. Elle.fut sensible à cotte|dant celle-ci sentait, son” regard tandis qu’on faisait un cours His —Mais vous comprenez sans 
prouve de tact et sa figure expres-|froid et impénétrable : Vobserver toire sainte. - Mme Bertrand ex- | doute quilques Ce serai pour. .c& 
sive eut un. sourire reconnaissant | sans cesse, avec un, contrôle. dis- | pliquait à Ellen la leçon de Jonas pardon facile serait trop com- 

! tandis. qu’ elle répondait :  ! |cret mais. tenace. er. ae : ee vas “à ra M Le Christ a point fait de. 

. —. done, ST Monai une “mis- Fort: souvent: il, assits taux lc: pab: ans jai pouf Hô. réserves, car ses bras sur la Croix 
: i L sgnt. ‘étendus: dans'un- geste si Jar. Lo 
:|ge.que tous’ des ‘coupables s'ypeu-. 
[ent réfugier Et. Jésus: n “avaitil 


: qui ne fait poin mou 
ct, ne dégage pas dudevüir dévi- 
Ï Wet c'est pour obéir à à cétle strict 

 bligation que j'ai dû cheréhe: 
2: Elle s'arrêta, dos” lar 
î Oniaires obeurcissaisnt: :sa 
: appel de son deuil rue 
d'ébranler le coùragl 
fait cotte pénible déma 


Mais ce qui plus: qu 


ren le: ‘noble lord: 
5 héroïque 2 à 


ho 
An more 


rectifio-t-il." : presqu ’aussitôt 


4, 


je ‘sui prête’ en donner: tout ‘mon 


; [mandaiént combie ie de ‘fois il fa 


ct 


présence, “Monde, et. mà, Se 
C | me Î 


ë 


EE HT Le BE 


‘Dimanche dérier, VOrpheli: 
nat St Patrice, . que dirigent avec 
an zèle admirable le R.'P. -Bruck 
ef les Sœurs dela Charité, recevait 
Aa visite de Sa Grandeur Monsei- 
“rieur l'évêque. . 

ÎLe personnel de ‘cette: excéllente 
äñstitution,.n ’avait pu encore. jouir 
de cette faveur depuis: jé retoir ‘de 
Sa Grandeur car l’Orphelinat se 
#rouvait isolé depuis quelque temps 
à raison de quelques cas de vérule 
volante qui s’y étaient déclarés. 

On fit uné chaleureuse réception 
à Sa Grandeur et les enfants lisent 
sine gentille adresse à laquelle 
Monseigneur répondit avec cette 
paternelle bonté qui lui gagne tous 
les cœurs. Pendant plus d’une 
heure, il tint l'auditoire sous le 
charme de sa parole. Après avoir 
encouragé les enfants à persévérer 
dans la pratique de la communion 
quotidienne ei à se montrer tou- 
fours reconnaissants pour les bien- 
faits que leur prodigue le dévoue- 
ment du Père Directeur et des bon- 
nes Religieuses, Monseigneur fit 
une narration des plus intéressan- 
tes de son vovage en Louisiane. 

L'Orphelinat est l’une des plus 


anciennes institutions de Prince- |; 3eneement du printemps. une fou- 


Albert et accomplit une très belle 
æuvre de charité pour Féducation 
ses enfants pauvres et abandonnés. 


—Le rapport du gouvernement Ê nicrs du Lac Castor. 


-provincial si vivement attendu au 
sujet’ des chutes Lacotlë # montre 
favorable à la poursuite des tra- 
vaux et à l'emprunt du capital né- 
sessaire à cet effet. Cette nouvelle 
fut saluée d’applaudissenients sin- |t 
cères dès qu'elle fut communiquée 
À l'hôtel de ville. 

—Les officiers des diverses 5o- 
ciétés Catholiques et tous les pa- 
æoissiens de Prince Albert étaient 
convoqués, dimanche dernier vers 
es 8 heures et demie pour discu- 
4er le projet de faire un grand ba- 
zar en novembre prochain, afin 
“'aider à la construction de Ja nou- 


selle cathédrale. Plusieurs per- 
sonnes donnèrent Jeur opinion, 


mais rien de bien précis et de défi- 
aitif ne fut décidé. Et jusqu'à 
présent on à laissé à la Congréga- 
tion des Dames l'initiative de cet- 
£e organisation. 

—La circonscription électorale 
de Prince-Albert se trouve agran- 
die encore avec la remaniement 
général des sièges électoraux de 
Ouest. 

- La ville comptera, les cantons 
24, 42 et 48, en plus, ce qui prend 
«ne partie des divisions Macken- 
zîe, Humbolt et Saskatoon. 

—La Chambre de Commerce a 
écidé de vendre des cartes de la 
sille, au prix de $5.00 chacune. 
Cette carte contiendra des rensci- 
gnements précieux sur les terrains 
aux environs de Prince-Albert. 

—La navigation de la Rivière 
Saskatchewan prend beaucoup 
d'importance pour Prince-Albert, 
41 est grandement question de la 
développer davantage en amélio- 
rant Je quai que le gonvernenent 
a fait construire. 


RP ES ee 


u 


Le quai actuel sf beauconp trop ee nonveatt progrés nratériel. 


petit pour les besoins du commerce | 


On sugsvre de l'agrandir de trois; 


and'bniquet et des|L 
réjouissances- publiques." . Ce n° é- Li 
tait pas si gai il y a 29 ans!.. us 
Un. visiteur d'Angleterre nous | 707 
exprime. sa grande confiance dans- 
le. développement. commercial de 
Prince-Albert et de cette partie de, 
la Province, il se montre optimiste. 
“Les jours de prospérité appro- 
chent, dit-il Je prévois de gran- 
des choses pour cette partie de la 
Saskatchewan. Le Grand ‘Tronc 
Pacifique et le Pacifique Camadien 
s'avancent vers votre ville, en mê- 
me temps que sc projettent d’au- “Nous comprenons que notre ar 
tres moyens de transports, tons |ticle: “Une riche idée’ ?, (Patrioté. 
dans l'intérêt de votre cité. JL je 12 février) vous ait doublement 
crois que sur ces grandes entrepri- nitressé, et nous vous en félicitons. 
ses, se base votre progrès commer- | D'autre part nous partageons vos 
cial et industriel. idées sur certains inconvénients au 
Les mines d’or du Lace Castor |njet des “homesteads” lointains. 
au nord de cette ville, font beau- let au sujet de “quantité de Belecs 
coup parler d'elles. Nombre d'in- qui arrivent et ne savent où s’ins | 
rénieurs ct de mineurs $ ‘x sont ren- |taller” Oui, combien qui vont à 
dus et tout fait prévoir un grand |l’'aveuglette, au petit bonheur! Et 
succès. |pourtant quand il s’agit de son ave- 
On a rapporté des échantillons Fnir spirituel ct temporel on ne! 
ès probants. Le gouvernement {peut pas jouer à Colin Maillard. 
fédéral a nornmé des experts pour! Et voilà pourquoi le Putrinte de; 
examiner le minerai d’or qui eon- l'Ourst, travaille plus que jamais ; 
tient, paraît-il, une bonne quanti- non seulement à grouper, fédérer 
ié du précieux métal. 
Ï] est facile de prévoir qu'au com- 


2 hectare quelques. ‘eitraits 
respo dance sous for-{: 


d’une portée gériérale: intéressent 
la cause‘franco” atholique: ét vrai- 
ment patriotique Que ous s défen- 
dons: de motré miss. en 


Réponse à | Monsieur À. FT. , À 
OAK LARE, Manitoba. 


nidre 
gènes, mais’ encore à le renforcer, 
puisamement par une colonisation : 
sage et intelligente. IT ‘procure 
aux nouvelles recrues, dans toute 
jla mæure du possible les rensci gne- 


— A la commission fédérale des {ments les plus désirables à, tous 
Et cctte fiche se trouve 


«hemins de fex.'la question de Pex-  jéard. 
tension des lignes du CPR. dans | aintenant facilité par quantité 
l'Ouest revint encore sur le tapis. ide conités paroissiaux on coreles 
L ‘ ° L a à Û 
La puissante compagnie nonohs- | de PA. de Le Ce. : déjà fondés dans ; 
tant les besoins des colons deman- ! il vaste Saskatc EU. 
de nn sursis de temps emmsidén a | Ainsi Farrivant  franco-catholi- 
ble. Elle devait construire une Hi ide trouve là plus qu un phare ou 
one directe entre  W'innipes lun poteau indicateur, il trouve des 


et | 
Prince-Albert d'une distance dei! guides, des’ cicerones. C’est-à-dire 


108 milles. M. MeKay de Prince. | outre le prètre nnssionnaire qui : 
Le DA 
Albert constatant la chose lui re- | doit être l'âme de la vraie colonisa- 
Ps s + LATE € < . cl 

ns run: sit oo cha. LUON, comme le rernarque un décret : 
proche de nier constr ut N che du Concile Plénier de Québec. 
min que jusqu'à Shaho. privant 


ainsi les colons des facilités d'un 
chemin de fer .mité des paroissiens expérimentés. | 


, , . ‘intelligents et dévoués qui signa- 
Le dépuit de Prince\lbert de; l 


lent aux intéressés les ressources, 
mande que le C. P. KR. conetruise 


- . ee les bonnes occasions, les avantages 
Ie de cette ligne al ; ' 
un mille de cette ligne principale : ur NE 
; ane p PAC Lo les inconvénients de la localité. 
inachevée pour chaque mille d’ern- ; 


Nous publions au fur et à rne- 
branchement que le gouvernement ! 3e Ne - 
La accorde Del cote nous serons LUC Pétat de chaque paroisse. Mais 

R d " i d : “on ne pont pas tout dire dans un 
sûr de sa consiruetion dans nu ave- } , : . 
mc he inuméro du journal. Ainsi un 
dir rapproche. - : 
PA rapprocoe. moyen pratique de renseigner vos 
—M. Téon Guigon, photogra- 


{ 
. chers compatriotes serait de leur 
phe de St. Isidore de Bellevue, 1 


{1 
k.. était d ge à Prince. AI, |P'0CUrer le Patriote de l'Ouest.— 
url te 
ee Le 26 fé er FT jPour une piastre on n’en meurt 
J 25 février . ( 


as—et coux qui savent lire et com- 
—M. Bank, photographe de cet- Drondre comme vous percevront 
te ville, a transporté son atelier “% [bientôt la physionomie du riche 
Chisholm Studio : 46, 8c rue est. pars qui les sollicite et sentiront 
M. Chisholm doit partir pour un | posunce comme un goût de ter- 
voyage en Europe. lroir. 
Quant aux diverses brochures de 
propagande, bien que vraies dans 
lle fond,elles doivent être lues néan- 
imoins avec circonspection. 
La Compagnie du €, P. R. a des 
renaux de rensieonements dans 


le de mineurs qui ont eu de Fex- 
périence à Porcupine où au Yukon 
ra se précipiter sur ces champs ini 


H 


ît, 


‘ 


« 


“Le Progrès Albertain” 


“Le Progrès de Morinville”, fon- 
dé il y a cing ans dans ce poste 
de colonisation comine journal in- 
dépendant, devenu ensuite organe toux Jex grands centres et même à 
politique Hhéral et transformé ré- ichaqne station depris Québec ct 
cernment en Progrès berluin, | Montréal j jusqu'à Vancouver, mais 
vient délire donicile à Edmonton, {pour vos compatriotes, le Départe- 

r ; __ 
capitale de FAIberta. sent des Terres, CPR. 77 Bou: 
DUT op RTUTEU : 
Nous pouvons que le féliciter de | leva du Nord, Bruxelles. Jour 
fournira gratuitement et en fran- 
eu foutes los notices désiralles 


bu 


20: 


Pélément franco-catholique de ma- 
e à former des paro isses homo: 


il 
Î 
{trouve parmi les membres du: Co- 


De: x 1GES, (Tara) Fiänée. Le 


A. Labbé Germain Vicules,. ‘di- | 
recteur de a Revue. Inter nationale 
de Génétique, nous écrit: 2. | 

“Quels seraient : les meïlleurs 
moyens à prendre pour faire péné- | | 
trer RIG dans élite intellectuelle | 
travailleuse et fermière des Frau- | 
co-Canadiens.” 

Nous ferons connaître mrochai- 
nement le but de cette Revue ct 
l'œuvre de M. l'abbé Vieules, dont 
la Croix de Paris disait il y a quel-| 
que temps: “Un prètre du diocèse |- 
d'Albi, M. l'abbé Vieules, curé de 

La paroisse de Nages, sur les mon- 
| tagnes de Laucanc, est en train de 
nous préparer une véritable révo- 
ution agricole.” Ce scra peut-être 
ile meilleur moven de répondre au 


: ee et pi 


Ê 


oeuvré: ‘de: ‘Bonne Prèss 


.T La: date qui figu 


. la bande: d’ adresse 


nistration. DT 


Marché 
(WINNIPEG: ) 


BLÉ— 


désir de notre savant correspon. No. 1 nord. ‘. 4 128 acres au même prix. 
o— No. 2 nord.. .. .. -.. 867 S'adresser à J. P. Daoust 
| :0: No. 3 nord.. .. ..... TA “Le Patrioté de L'Ouest, Pr, 
DEBDEN, Sask. No. 4 nord.. .. .... -83 14, ce Albert, Sask 
——— No. 5 nord.. .. 77 À 1DETE, DAsK. 
—Un triste accident est survenu No. 6 nord.. .. .. ....711% 
ji à Debden. M. Dupuis était No. 1 (fourrage) .. ....66 
allé au bois avec son ami M. Arsc- |BLÉ D'HIVER — 
nault lorsque le fusil que portait No. 1.. .. . ..90% 
ice dernier partit accidentellement. No. 2... . . -S87 
M. Dupuis reçuê la décharge à bout No. 3.. see ee 87! 
. portant et expira ‘dix minutes | AVOINE— : 
Laprés, No. 2 CO. W.. .e. 304 
y —Dimanche. 105 personnes, | No. 3 C. W.. . 4.-.343 
‘dont 65 hommes, assistaient pieu- Extra No. 1 fourrage... .35 
sement à la messe de mission célé- lo RGE— / D'HIVER 
ibrée par M. Fabbé Voisin qui y No. 3... ..........45% cc 
distribua 50 eommunions Cétait No. 4.. .. .. .. .. BR REGINA, SASK. 
AL <pectacle très édifiant. Fourrage.. .. .. .. ..42% ° ‘ 


Os 


——0 


L’Exposition d'Hiver, à 


| Nouvelles lignes de chemin de lon 
Régina 


fer à Calgary 


Deux nouveaux services de che- 
mins de fer ont été introduits à 
À Caluars, les traine du Canadien 
i Nord et du Grand Tronc Pacifique 
ont commencé à circuler la se- 
jmeine dernière, lun le 25 février 
et Fautre le 27, 
| Les autorités de ces deux compa- 
gnics sont encore en cette ville 
pour compléter les divers services 
et donner pleine satisfaction au 
publie vovageur. 


suecès. 


de bétail qui seront exposés. 


| 


— QE 


nadien. 
—— 0 


Le trust de la farine 


Nouveaux députés en Saskat- 
chewan 


La nouvelle distribution électo- 
rale des députés fédéraux va porter 
de dix à scize le nombre des repré- 
sentants de Ia Saskatchewan. On 
ne sait pas encore comment ce 
changement sera constitué. 

0 


Un palais de justice à LePas 


lent s'organiser 


Royaume-Uni. 


aux cultivaleurs. 


QD Fu 
Le Conseil de ville de Le Pas Singulier rapprochement | 
vient d'informer le gouvernement 
manitobain du projet de construire 
un palais de justice à Le Pas pour 


le coût de $75.000. 


ford, Angleterre, sera consacré à 
Isujet “La Foi”, 


O 


Nouvelle industrie à LePas 


mm 


I. or n'est pas Je seul produit « qui 


-pation : annuelle - à otre tués 


ir dé: LR Rivière Shah 


“que l'échéance et sert ‘de 
reçu. "Vous pouvez. Cons: 
tater.d'ün coup-‘d’ oëil'c où 
vous en êtes avec ‘l'adrmi- - 


L'Exposition d'Hiver de Saskat- 
chewan qui s'ouvre le 10 mars pro- 
chain à Jégina, promet un grand 
Le programme, déjà tout 
tracé, est rempli de choses intére 
santes et instructives sur l’agricul- 
ture, en général et sur la science 
domestique. Les cultivateurs trou- 
veront profit à voir les beaux pro- 
duits de la ferme, ct les spécimens 


Cette exposition à la prétention 
de surpasser tout ce qui s’est fait de 
ce genre jusqu'ici dans l'Ouest Ca- 


De gros financiers anglais veu- 
pour . contrôler | 
toute la production de la farine du 


Ces manœuvres de la haute f- 
nance ont déjà joué plus d'un tour 


Le prochain numéro de la Re- 
vue, “Conctructive Quarterla y d'Ox- 


traitée par un’ Pro- 
testant, un Catholique Romain un |” 
Orthodoxe Russe, et ün Anglican. 

Cette Revue se propose de conti- 
nuer d'autres études sur base chré- 


tot DE E RIVIERE —<. 


è 


“Lot & 133 aires. 


Li 


Ces: ‘deux lots ensemble for- 
me 263 acres,. serait vendu au 


‘ prix de $7. 50 l'acre, 


E “Notez bien que sur ces deux 
“[terres il ya 30 acres de défri. 


: chés.. 
‘Un autre Lot de Rivière de 


: 


BILLET SIMPLE POUR 
L’ALLER ET RETOUR 


de tous les points de la Saskatche. 
wan sur le CANADIEN NORD, 


BILLETS en vente du 9 au 18 
mars. 


Limite du retour 16 mars 1914 
tenscignements complets chez 
agents du C.'N. R. ou écrivez à 


Wm STAPLETON 


Agent régional des passagers. 
- Saskatoon 


5 les 


ANNONCE 


M.J. A. BRAULT 


tailleur bien connu, au- 
trefois de cette ville, est 
| maintenant installé chez 
nous, remplaçant M.F.X. 
Gervais: M. Brault sol- 
Jicite le patronage de ses 
anciens clients et amis. 


s 


Gare Hrol 


907 Avenue Centrale -:- 


Ü 


mille pieds. au coût approximatif Exploitation d’huile à Estevan, 
de $2.000. Le gouvernement ne! Sask. 

s'opposera ps À cette extention i 7 
qui recoit ici l'approbation nnani- l 
ame des hommes d’affiüres et de la 
population entière. 

—Tl est grandement question à 
1a Chambre de Commerce de cons- 
iruire un bateau au printemps, 
pourvu que deux cents billets d’un 
simple voyage à Edmonton soient 
vendus parmi les citoyens. Quatre 9 
cents formules prêtes à être signées | Gazette Municipale à Edmon- 
ont été lancées à cet effet. ton 

“Le sénateur T. O. Davis, de 
Prince-Albert, a l'intention de sou-| Le maire d’'Edmonton, irrité des 
mettre au Sénat un projet de loi mauvais rapports des représentants 
ämportant. Il veut abolir le pour-|de journaux qui l'ont discrédité 
Hoire. Ce sera toute une révolu- |auprès du publie, vient de. soumet 
tion chez les employés de chemins ltre le projet de. fonder un -journal}| 

de fer, de bateaux et d'hôtels. municipal, hebdomadaire « qüi con- 


non The Estevan Où, Gas, Light 
and Ifeat Company”,a demandé £a 
charte au gouvernement pour ex- 
ploiter 6,000 acres de terrains hui- 
Vous, Elle est composée de princi- 
paux hommes d’affaires de cette 
localité. 


Un groupe d’Anglais, anciens |tiendrait in értenso.les “rdpports de | 
#æionniers de cette ville, ont l’inten- [toutes les assemblées’ du conseil de ; bert4, est déjà un poste assez, con- |. 
CT sidérable sûr la 


‘ 


tion de célébrer le 29ème annivor- ville. Fes 


La Li Te He ei Ti 


Une compagnie. connue sous le | 


planches cb une scicrie qui se mon- 


aitire les industriels vers Le Pas, on 
a découvert de riches gisements 
d'argile duns les Hiinites de Ja ville, 
une compagnie vient de ge former 
pour exploiter ces terrains, et éta- 
blir une vaste usine de poterie. 


tienne, elle aura pour collabora- 
teurs catholiques, $. E. le Cardinal 
Mercier (“Vers l'unité”). et le. bas 
ron, V on ITugel. : 


nes 


e GREENTOON. Colombie An 


glaise. 


712 


| 
P2 
! 


mous Ceril : 


0 
Entreprise colossale 


FÉstee que vous ne connaissez 
pas quelqu'un qui aimerait mou- 
{er une scierie: il y aurait uné 
boune place ici, beancoup de bois 
et près du chemin de fer; nous 
avons beaucoup de bois et nous ne 
pouvons pas en tirer de l'argent; je |. 
pense aussi que dans les prairies! 
il y à une bonne vente poux les 


| 
Ï 


0: 


… Les Présidents du C. P. R. 


| ‘En Ecosse, il est question dé élar= 

gir et de creuser le’canal qui relié 
les deux villes d'Edinbourg et .de. 
1 | Glosgowr. Cette entreprise colossa- 
le, qui coûterait.40 millions* ‘dé 
livres Sterling ou .$200, 000; :000 
contribuerait | beaucoupau “dévelo ; | 
Pement de ces deux’ “villes 'e dù: 
Pays tout entier, rnais. elle’ grève: 
rait fortement le budjet, déjà 
[gement entamé. par ‘les. 
de guerre, d'armements de: ma n6, 
et d’ armée permanente. Cesdé 


_ La nouvelles gare W indsor, à 
Montréal, renferme dans.la splen- 
dide sallé des directeurs de la com-. 
pägnie, une fort belle collection 
de portraits des. hommes -qui ont 
veillé aux destinées de la plus püis- 
sante ligne de: communicition de 
Punivers. 
: LR e voit les. é Énérgiqués. gures 
{de Lord Mount.:Stephen, 

À Monsieur: Ts B. SOREL, _P. >Q ‘ athcona, : sir _. LE 


“Le village de: Lacombe, en À! 


terait ici ‘pourrait envoyer 
planches. dans l'Alberta.” 
Avis :à ceux qui auraient: Vin: 
tention d'entreprendre cette exploi- 
tation. 


des 


un 4 


ne beau: |: 
ts, -bion 


’ 


no 


Tes. -Shaush 


nessy;:: 


ligne du Ç. P. E 


